
Deuxième année. — rs° 148, Du Dimanche 7 au Mercredi 10 Novembre 1915* 

ARMÉES 
DE LA RÉPUBLIQUE 

RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMÉES 

i PRÉSIDENT DE LA RÉPIBLIQI E 
sur le Front 

Le Président de la République, accompa-
gné du général Joffre, a quitté Paris samedi 
soir pour se rendre au quartier général du 
général Dubail. Il a remis à ce dernier la 
médaille militaire qui lui avait été récem-
ment conférée par le Gouvernement, sous 
la présidence de M. Viviani. 

Le Président et le général en chef ont 
ensuite parcouru un certain nombre de 
cantonnements dans la région fortifiée de 
Toul et dans la Woëvre. Ils ont également 
visité, dans le département de Meurthe-et-
Moselle, des fabriques de grenades et d'obus 
de gros calibre. 

A la fin de la journée de dimanche, ils se 
sont transportés au quartier général du gé-
néral de Castelnau. Le Président a remis au 
général de Castelnau la grand'eroix de la 
Légion d'honneur, que le précédent cabinet 
lui avait accordée sur la proposition du gé-
néral en chef et dont les insignes n'avaient 
pu encore lui être remis. 

Le Président a consacré toute la journée 
de lundi à visiter en détail, avec le général 
de Castelnau, les anciennes positions alle-
mandes conquises au nord, au nord-est et 
au nord-ouest de Souain, dans la bataille de 
Champagne. 

Au retour, il s'est arrêté dans quelques 
formations sanitaires et a décoré de la Lé-
gion d'honneur ou de la médaille militaire 
des officiers et des soldats blessés, qui 
s'étaient particulièrement signalés dans les 
derniers combats. 

Le Journal officieldn 10 novembre publie 
les arrêtés ministériels accordant les dis-
tinctions suivantes : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Dubail, général de division, commandant 

un groupe d'armées : chef de froide énergie et 
d'indomptable volonté qui sait allier à une en-
tière compréhension des nécessités de la 
guerre actuelle un remarquable esprit de dis-
cipline . A toujours donné aux opérations 
dont il avait la direction une impulsion con-
forme aux nécessités de la situation générale 
et s'est ainsi acquis les droits les plus indiscu-
tables à la reconnaissance du pays. 

GRAND'CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
De Curières de Castelnau, général de divi-

sion, commandant un groupe d'armées : bien 
qu'atteint très cruellement dans ses plus chères 
affections, a conservé la plus mâle énergie et 
une foi inébranlable dans le succès. A gagné la 
confiance de ses subordonnés par la justesse et 
le sens pratique de ses conceptions. Vient de 
s acquérir des droits imprescriptibles à la re-
connaissance du pays par l'habileté et la 
vigueur qu'il asu imprimer aux récentes opéra-
lions offensives et par les résultats- remarqua-
bles qui ont été obtenus. -

Foch, général de division, commandant un 
groupe d'armées : a montré, en toutes circons 
vances, depuis lo début de la campagne, dans 
a défensive comme dans l'offensive, des apti-

tudes manœuvrières hors de pair. Grâce à l'au-
torité indiscutée et à la parfaite habileté de ses 
avis, a contribué pour une grande part à la 
parfaite coordination des efforts des armées 
alliées et a ainsi rendu les plus éminents ser-
vices au pays. 
GRAND OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEDR 

De Maud'huy, général de division, comman-
dant une armée : officier général de la plus 
haute valeur. A fait preuve, depuis le début des 
opérations, des plus brillantes qualités de com-
mandement, alliées à une bravoure et à une 
énergie hors de pair. 

LA SITUATION EN GRECE 

Le cabinet Zaïmis, renversé dans les con-
ditions que l'on sait, a été remplacé par un 
cabinet Skouloudis. Le nouveau président 
du conseil, qui a pris le portefeuille des af-
faires étrangères, a conservé, comme colla-
borateurs, la plupart des membres du pré-
cédent ministère, y compris l'ancien minis-
tre de la guerre, le général Yannakitsas. 

Son programme est identique à celui du 
cabinet Zaïmis. 

M. Romanos, ministre de Grèce à Paris, a 
remis à M. Jules Carobon, au cours de sa 
première réception diplomatique, le télé-
gramme suivant, qu'il a reçu de son gou-
vernement : 

Athènes, 9 novembre 1915. 
Veuillez donner à M. le président du conseil 

l'assurance, de ma part, la plus formelle de 
notre ferme résolution de continuer notre neu-
tralité avec le caractère de la plus sincère bien-
veillance vis-à-vis des puissances de l'Entente. 
Vous voudrez bien ajouter que le nouveau ca-
binet fait siennes les déclarations de M. Zaïmis 
au sujet de l'attitude amicale du gouverne-
ment.royal vis-à-vis des. troupes alliées à Salo-
nique, qu'il a trop conscience des vrais intérêts 
du pays et de ce qu'il doit aux puissances pro-
tectrices de la Grèce pour s'écarter le moins 
du monde de cette ligne de conduite et que, 
dès lors, il espère que les sentiments d'amitié 
de ces puissances pour la Grèce ne pourront à 
aucun moment être inlluencés par les nou-
velles malveillantes et tendancieuses qu'on 
met à dessein en circulation dans le vain but 
d'altérer les bons rapports de l'Entente avec la 
Grèce. 

SKOULOUMS. 

Lord Kitchener à Paris 
Lord Kitchener, ministre de la guerre britan-

nique,.qui se rend en Orient pour examiner le 
nouveau théâtre de la guerre, vient de séjour-
ner à Paris, 

Ses entretiens avec MM. Briand, le général 
Gallieni, ministre de la guerre, et le général 
Joffre ont permis de passer en revue les ques-
tions multiples et complexes que soulèvent 
l'expédition britannique et les opérations orien-
tales. 

L'accord complet entre les deux gouverne-
monts a été une fois de plus confirmé dans ces 
conversations. Les opérations qui se poursui-
vent et celles qui pourraient encore être déci-
dées correspondront donc à une conception 
identique de la situation. 

La Félonie bulgare* 
La Bulgarie vient de prendre traîtreuse-

ment les armes contre la Russie, à qui elle 
doit son existence nationale. C'est, en effet, 
du sang russe, versé à flots dans les san-< 
glantes batailles de Plevna, de Gornis-
Doubnia, de Chipka, etc., qu'est née, an 
milieu des ruines accumulées depuis dea 
siècles parla domination ottomane, la jeune 
principauté de Bulgarie. Et c'est le tzar 
Alexandre II qui leva la pierre du tombeau 
où étaient ensevelies, depuis là bataille de 
Kossovo-Polié (1389), toutes les espérances 
bulgares. 

Il suffira do rappeler brièvement ce passé 
tout récent pour montrer quelle dette im-
mense la Bulgarie avait contractée envers 
la Russie et pour faire apprécier toute la 
vilenie du geste de Ferdinand de Cobourg. 

Nous sommes en 1875. Les populations 
bulgares, dépossédées par les Turcs des 
terres qu'elles possédaient, étaient réduites 
à un état de servage où s'engourdissait le 
sentiment de la nationalité. L'insurrection 
de la Bosnie et de l'Herzégovine contre les' 
Turcs parut fournir, à quelques patriotes 
bulgares, une occasion favorable pour se-' 
couer le joug de la domination ottomane. 
A la fin d'avril 1876, plusieurs centaines de. 
paysans bulgares prirent les armes. La! 
répression fut terrible. Le sultan lâcha sur 
eux 10,090 bachi-bouzouks. En quelques 
semaines, 79 villages furent incendiés, 
20,000 Bulgares massacrés ; dans la petite 
ville de Batak, sur 7,000 habitants, les Turcs 
en égorgèrent 5,000. Le pays était changé 
en charnier. C'est alors queTa grande voix 
de Gladstone se fit entendre et protesta à la 
face de l'Europe contre les atrocités turques 
en Bulgarie. 

Les insurgés de la Bosnie et de l'Herzé-
govine avaient réussi à chasser de leur ter-
ritoire les faibles garnisons turques et 
avaient proclamé leur union avec la Serbie. 
Celle-ci à son tour soulevée pour venir en 
aide à ses frères de Bosnie et d'Herzégovine, 
et caressant l'espoir de reconstituer avec 
eux l'ancien royaume de Serbie, prit les 
armes contre la Turquie. Mais les Serbes 
n'ayant que 8,000 hommes furent accablés 
par 200,000 Turcs. Après la défaite d'Alexi-
natz, ils furent sauvés par l'intervention du 
tzar qui, appuyé de toutes les puissances, 
imposa au sultan un armistice (31 octo-
bre 1876). 

Les négociations que, dès l'insurrection de 
Bosnie ét d'Herzégovine, plusieurs cabinets 
européens a/aient ouvertes sans succès 
avec le sultan en vue d'obtenir de ce der-
nier les réformes tant de fois promises en 
faveur des chrétiens reprirent de plus belle 
et les Turcs continuèrent à se jouer effron-
tément de l'Europe pendant plusieurs mois. 
Las de cette comédie et poussé par l'opi-
nion russe, le tzar Alexandre II finit par dé-
clarer la guerre à la Turquie (21 avril 1877K 
Il eut pour alliés les Roumains, les Bui* 
gares, les Serbes et les Monténégrins. 
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Alors commença une campagne remar- J 
quable par la bravoure et l'audace qui tu- i 
rent déployées départ et d'autre et dont les 
béripéties tinrent l'attention, de l'Europe 
entière fixée sur les Balkans, Depuis la Un 
de juin 1877 jusqu'au moment où la paix 
fut signée, le 3 mars 1878, sous les murs- dé 
Gonstantinople. Le grand drame s'est dé-
roulé tout entier sur le .territoire nul-
tro.ro ■ 

Vingt jours après avoir franchi le Da-
nube à Sistova, les Russes étaient maîtres 
du principal défilé des Balkans, la passe 
de Chipka, et la route de Constantinôple 
leur semblait ouverte. Mais ils furent sou-
dainement arrêtés par une audacieuse ma-
nœuvre du général turc Osman Pacha, qui 
se, porta sur le flanc des armées russes à 
Plevna. Les Russes durent se résigner à 
bloquer là ville et à. entreprendre un siège 
régulier. Osman Pacha fut contraint de se 
rendre. Les Russes reprirent aussitôt l'of-
fensive malgré la rigueur de L'hiver. Par 
25 degrés de froid, traînant à bras les ca-
nons sur les chemins couverts de glace, ils 
franchirent les Balkans, et en trois, se-
maines, avant pris Sofia, Philippopoli, An-
drinople, dispersé toutes les armées tur-
ques, ramassé des milliers de prisonniers, 
ils arrivèrent à San-Stephano, aux portes de 
Gonstantinople. 

Le sultan implora une suspension d'armes 
et se soumit aux conditions, que dicta la 
Tzar. L'heure de la délivrance avait, sonné 
pour la Bulgarie : elle fut confirmée d'abord 
par le traité de San-Stephano. (2 mars 1878) 
et ensuite, avec des modifications, moins 
heureuses polir la Bulgarie, par l'acte final, 
du congrès de Berlin (13 juillet 1878). 

Délivrée par- la Russie du joug_ ottoman, 
la Bulgarie pouvait, désormais, librement, 
développer ses destinées. Qui eût prévu 
alors que ce peuple tiré de son sort misé> 
rable par la volonté du Tzar « libérateur », 
dont l'image était adorée, dans toutes les 
chaumières bulgares, à l'égale d'une idole, 
se dresserait, trente-six ans plus tard, sans 
hésitations ni remords, contre ses bienfai-
teurs? 

union s'est jour à jour resserrée, elle a été 
définitivement consacrée dans la solennelle 
fraternité do la guerre. 

Quelques changements que puissent apporter 
le temps et;l'es circonstances, je sais que.}, en 
France commet en Angleterre, la volonté ae 
défendre.notre: causo.commune jusqu'à là vie? 
toire définitive restorinébranlable et certaine de 
vaincre. ,, ,' , 

Je prie VOtre. Excellence d agréer les assu-
rances, de.r. ma- haute, considération person-
nelles 

Faits de guerre 
DU 5 AU 9 NOVEMBRE 

Au Violu, la lutte d'engins de tranchée a été 
également très active. '. 

La solidarité des s 
M. Aristide- Briand', président du conseil,, mi-

nistre des affaires étrangères, a reçu les télé-
'grammes suiuants : 

DE M; EACIUTCH, PRÉSIDENT mr CONSEIILDES 
MINISTRES DB SERBIE 

En remerciant Votre Excellence de-son félë^ 
gràmmo annonçant au gouvernement- royal 
que Mi le Président de la République vous 
avait confié la présidence du cabinet, je m'em-
presse de vo.tis transmettre mes félicitations; 
les plus sincères, ainsi que celles, de mes col-
lègues. Jo tiens à vous assurer, monsieur le 
président, que le gouvernement royal est très 
heureux d'apprendre que le cabinet, français, 
sous votre direction, s'inspirera des mômes-
principes que le précédent. Cette- déclaration 
nous est d'autant plus chère que la Serbie, 
résolu© k supporter tous- les sacrifices», persé-
vère dans, là voie tracée-et s'opposa^ do toutes, 
ses forces aux envahisseurs austro-allemands 
et bulgares. Soutenus par nos nobles alliés, 
nous irons jusqu'au bout dans cette guerre que 
la force brutale nous a imposée. 

, DE M. ASQUITH , PREMIER MINISTRE 
lia. GRANDE-BRETAGNE 

Je vous remercie beaucoup- du télégramme 
par lequel vous avez bien voulu me notifier 
votre nomination de président du conseil dos 
inifiistr.es. 

Vos paroles éloquentes, qui commémorant 
l'union entre nos deux pays, resteront profon-
dément gravées. dans; la mémoire: de mes com-
patriotes. Depuis que la France et la Grande-
Bretagne sont entrées en campagne-, il y a 
quinze mois, pour la défense des-principes, des 
traditions et des espérances, qui constituent lé 
Xoad même de la civilisation européenne, cette 

D.e#i; mer à la Somme. 
. En Belgique, là lutte d'engins de tranchées a. 

été très active, particulièrement dans la région 
de Hetsaset de Bœsinghc. 

En-Artois, de.violents combats.d'artillerie ont 
j eu Ue^dansilesisnaanjs dû; Eoos, du. bois on 
' Haeha et.du bois de Givonchy. 

Dans la nuit, du S au t>, la fusillade a été con-
tinuai-dàn& la région dBsIiOGS;. Elnsau; smi ont 
eu lieu des combats de patrouilles dans-lesquels, 
nous-avons ou l'avantage. 

De la Somme à l'Oise. 
Devant Andechy, nous avons, enlevé un poste 

allemand. 
Aux environs de Beuvraignes et d'.Vndochy, 

nos batteries ont soutenu des luttes très vives, 
au cours, desquelles elles ont réprimé par des 

. rafales l'aBtSwto"-des=angins, de tranchée-de l'esi^ 
nemt. Le:Bombardement réciproque a- été par-
ttcnliêïémBnt vrolent auxt enyiranst cbiBenvtai-
gnes dans la nuit- du. 8 an9 novembre. 

Sur le front de 1,'Aisna. 
Notre artillerie a oxêcutô-des concentrations 

de feux très efficaces sur les organisationsaile-
mandes do la région de Vingré et sur les canr-
tonnements établis dans les. bois do N'ou-vron. 
et de; Commelancourt. 

En Champagne. 
Dans lajournêe du, 5 novambre,, de violents 

combats, ont été, livrés-au-nord de-Massiges.. 
L'ennemi a été partout tenu en échec et re-

| poussé.nar nos contre-attaques, sauf dans notre 
S tranchée de. première ligne à la cote 199 où il 

a pu pousser quelques éléments; Dans la nuit 
du 5 au 6,, nous avons repoussé une- nouvelle 
attaque-contre nos tranchées de. l'ouvrage delà 

' Courtine; Dans la nuit: du. 6 an 7, une attaque 
à la grenade, tentée-contre nos positions-à 

| l'est de la butte-de; Mesnil, n!a pas- eu plus de. 
SUCCVèS 

De violents combats d'-artillèrie. avec emploi 
ïd'oBus; de: gros: calibre ont.eu lieu dans toute 
la région entre Tâhure et la cota. 193. Un bom-
bardement tnïsintense,. auquel notre, artillerie 
a énergiquement riposté,:a eu lieu dans la ré-

îgion du Trapèze, pendant,ïà.nuit du S au,9 no-
vembre. 

De, ÏArgnnne à la Meuse-. 
Dans la,journée du;T novembre;.en Àr.gohue, 

à la cote 285, une de nos mines a détruit une 
sape- dans- laquelle l'ennemi était, en plein 

Entre Argonne et Meuse, où. la guerre, souter-
raine se poursuit sans interruption, nous avons 
fait exploser, dans la matinée du 6 novembre, 
un fourneau de mine qui a sérieusement en-
dommagé les: organisations allemandes du sec-
teur de Malancourt. 

- Au nord de. Saint-Mihiol. nos batteries ont 
démoli: unejpiècQ; allemande} conta; aérions. 

De. la Meuse aux Vosges. 
Au bois Le. Prêtre, de violents combats de 

tranchées, à;tranchées-.à.coups^ de-hombes etde 
grenades se,sont livrés-.à;plusiours.reprises-dans 
la journée.-du 6,no.vombre. 

Dans les Vosges, à la Chapelotte, à l'est: dé 
Badonvillers, une de nos mines a détruit un 
blockhaus, ennemi dans la journée du 5 no-
vembre. Les journées suivantes ont été mar-
quées par une lutte incessante d'engins de 
tranchée, au cours de. laqualle nosKcanoastde 
campagne et nos canons spéciaux ont efficace-
ment contre-battu les lances-mines ennemis. 

FRONT RUSSE 
Sur la rive gauche de l'Aa, en Courlande, les 

Russes ont réussi à occuper la région de Bran-
kendorf et de Pàvassern, et à progresser légère-
ment au sud du lac Babit. 

- Dans la région de Mit au, ils ont occupé, en 
avançant vers le, sud, la . ligne Zalay-Olai et', à, 
Uauest d'Ux-kull, le. village de Dabe. 

Près de Dvinsk, au sud du lac de Sventen, 
les Allemands ont prononcé contre le village 
de Platonovka une attaque que les Russes ont 
repoussée, infligeant de grandes pertes à l'en-
nemi, Sur la-■ rive ouest du lac. Ils ont enlevé 
la seconde ligne des tranchées allemandes et 
fait prisonniers plus de.trois cents soldats. 

A Éouestde Bafalovka-, sur le-8tyr,. Dennemi.a 
attaqué le village do Kostivkhovla. Après;un 
opiniâtre combat, de nuit, les Russes ont-con-
traint les Autrichiens à s'enfuir et ont pris deux 
canons, sept mitrailleuses, beaucoup d'armes.et 
de munitions ; ils ont fait prisonniers 22. offi-
ciersott7ie.soldats. - . 

A»u nord:de la.rivière l'Okouka. dans la région 
d«ilolltiUesiIlusso&ojit enfoncé le frontennomi. 
et.occupé/l'a ligne de ses positions for.tifi6.es, 
faisant priïoniiierfi--,iUO,sçrdài$.at; grananteffimir 
trailleuses.. 

Dans là région' du village do Vûlitza, SU»nord 
de NouvolrAlexinietz, l'ennemi a été rejeté. 
- Sur huErves droite de la strypa, la période dos. 
combats; acharnés dans la régiom der- Senriko-
vitze, est passée. Un coup de main, rapidement 
entapris a permis;aux Russes de-RBBïêr,-sur, la 
rive droitOi.Qt:do faire-prisonniers plus de {$508 
soldats;, avec un nombre encore indéterminé 
d'officiers et de mitrailleuses. Bas. Allemands 
ont concentré ton&leurSretTorts pour reprendre 
ces prisonniBES,. Sous de violents feux d'artil-
lerie et de: mousqueterie>. les troupes russes 
ont bravé; toutes les attaques et ollo9=aa-se»sont 
repliées sur leur, .propre riva; qu;aprùs-y avoir 
passé toute la masse des prisonniers et: tout lu 
butin.de.guerre. 

FRONT SERBE 
L'armée bulgare, descendant pour envahir la 

Maoédoine.par là voie de V-elès et Priiep, a été 
définitivement- battue pari'armée serbe àJsvor, 
à rentrêflidu cohde.Babouna. 

Au cours de la bataille, des dôtaohements 
d'infanterie française et de cavalerie anglaise 
arrivant de Rrivolac ont accéléré, la victoire 
serbe. Isvor et Gradski sont enlie les mains de., 
nos alliés- L'armée, bulgare décimée s'est en-
fuie à là débandade dans, là direction de l'est. 

La rive-droite; du Vardar est nettoyée de Buit 
' gares. 

Gn a lieu de croire qu'à l'houre actuelle Kra-
;guievatz et Nisch ont été évacués par- les 
Serbes. 

Armée; d'Orient. 
Malgré uneviolenter préparation da leur ar-

'tillerie, les Bulgares ont nettement-échoué, les 
13et 5 novembre, dans toutes leursstentatives 
; contre notro tête, de pont de-Krivolac. 
! i.o même:- jjuœ;. ài Ubsb dQi ltahrovoi. nous--
j avons;enleyâ los villàgûï da; MomaslLet Eàjah 
: et-, attaqué, les crêts& frontières» DeaBulgares, 
ont violemment bamuardjà:Vaflàiida.w>, Dan.fr la-

; dir«i^onidff:Raii!'iOvo-nûs-.prasréfcoontinuont; 
Los. canons- français, font des ravages terri-

bles dtmE- l&s rangs dea Bulgares. 
On amnoimK que.- las- Serbes» ont. mmpnrlo 

un succès sur; les Bulgares dans; lai légion, du 
Vrania. 

FRONT MONTÉNÉGRIN 
Depuis le 1e'" novembre, l'activité- de- l'eri-

nemi.a été extrémumcnt'énergiirue-sur. tout le 
front do-nierzégovino.-

Non seulement lés. Mûhlônégrins^ ont. re-
poussé- tons, les assauts, mais encore ils se 
sont omparés; d'un important, matériel de 
guerre:-Sur lfr: front' de ^Herzégovine, ils ont 
pris à l'ennemi 4. canons d'J campagne, 4.mi-
traillousos, 3- appareils-téléphoniques, un.pro-
jecteur, 70 chevaux, 109 fusils- et: 100,0J0 car-
touches et fait prisonniers 2 officiers et 40 sol-
dats. De son côté, l'armée du Sandjak a pris 
4 -canons de campagne,: 3 mitrailleuses, 
fusils et une grande quantité de musitionst 
Ello a, en outre, fait prisonnier» 6 officiers, 
3 médecins et 300 soldats. 
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ECHOS DE FRANCE ET DE L'ETRANGER 
lia médaille du général Lyautey. 

— Le dernier courriér du Maroc nous apporte 
un récit détaillé de la cérémonie au cours de 
laquelle le eénéràl Lyaiitey a été décoré de la 
médaille militaire. 

C'était à Sidi-Lamine, au pied de l'Atlas, dans 
une longue vallée que les monts entourent 
d'un décor imposant. Les troupes, zouaves, 
Sénégalais, goumiers à pied, infanterie colo-
niale, légion étrangère, artillerie, spahis et 
goumiers au galop de chasse, viennent de 
défiler. 

« Alors, écrit un de nos confrères, se déroule 
une des plus simples et des plus émouvantes 
cérémonies militaires auxquelles soldat, sans 
doute, ait assisté. Le plus ancien sous-officier 
médaillé de la colonne, l'adjudant Caviglioli, 
grave dans sa longue barbe noire, s'avance de-
vant le général Lyautey, et, de la même voix 
impérieuse dont il commandait ses hommes, 
dit : « Au nom du Gouvernement de la Répu-
blique française, nous vous remettons la mé-
daille militaire ! » 

Poilus de plomb. — L'industrie fran-
çaise a travaillé ferme, cette année, pour les 
petits gaillards des classes 1930 et suivantes, 
qui, l'an dernier, avaient réclamé, lors des 
etrennes, des « soldats de Joflre avec artillerie 
lourde et tranchées ». 

Il y avait eu, au jour de l'an 1915, pénurie 
d'effectifs, les fabriques allemandes de soldats 
de plomb n'ayant pu continuer leur invasion 
sur notre territoire. 11 y aura pléthore au jour 
de l'an 1916, toutes nos fabriques de jouets 
ayant donné. Et les petits soldats sortis de ces 
fabriques vous ont une autre allure, à en juger 
par les spécimons, que ceux qu'on nous en-
voyait d'outre-Hhin! 

H y a les vainqueurs de la Marne aux panta-
lons rûuges et à la capote gris-bleu, puis ceux 
de l'Yser, Belges, Anglais et Français, en kaki 
et bleu horizon, puis ceux d'Artois, d'Argonne 
et de Champagne, et aussi les poilus des Darda-
nelles. Quant aux attitudes, elles ont été inspi-
rées à des artistes en soldats de plomb par les 
croquis de guerre et les photographies des 
journaux illustrés. 

Poème stralic — Un goumier algérien, 
fait prisonnier par les Boches, a composé en 
captivité, durant ces longues journées de rêve-
rie qui ne sont pas encore finies pour le mal-
heureux, un poème contre l'Allemagne, qu'il a 
ensuite traduit en français et qu'un de ses 
camarades, lors du retour du personnel sani-
taire, a publié en France. 

Ce poème s'appelle: Captivité d'un musulman. 
En voici des extraits : 

« Allemagne, que le malheur t'entoure comme 
les nuages entourent la lune. Tu me fais souf-
frir dans tes baraques pleines de poux et de 
puces. Tous les jours, au lever du soleil, tu 
détournes mon sommeil par les cris ausïàittT! 
(dehors! dehor; !). Enfin, tu nous lais du mal, 
à mes camarades et à moi. Je suis entre tes 
mains et ne puis plus rien dire si ce n'est cette 
parole que les Arabes trouvent dans le Coran : 

Que Dieu te maudisse et te mette à la place 
du chacal. Afin que tous les gens qui te verront 
passer crient: « Au chacal, du chacal! » 

« Tu as tenté de froubler mon cœur en me 
disant que la Turquie prêchait la guerre sainte 
contre la France, la Russie et l'Angleterre, et 
tu m'as offert la liberté pour aller combattre 
contre ces nations. Mon cœur n'a pas bronché, 
je t'ai répondu simplement que j'étais Fran-
çais 1 » 

Un autre «Bulletin ». — Nous avons — 
sans nous en vanter — un confrère militaire à 
Sofia : l'organe officiel du ministère de la 
guerre .bulgare s'appelle le Bulletin de l'armée. 
Dans un de ses derniers numéros, il publie 
nn article sur les relations gréco-bulgares, qui, 
suivant lui, doivent être amicales. 

«Le peuple grec, dit-il, a déjà réalisé ses as-
pirations nationales, mais il n'en est pas de 
même pour le peuple bulgare. Les Grecs, n'au-
ront rien à craindre d'une Bulgarie unifiée, 
car elle constitue une garantie pour le maintien 
ae la paiX dani les Balkans ». 

Elle est bien bonnei 
Il faut croire, d'après cet extrait, que le Bul-

letin de l'armée bulgare est un iournal humo-
ristique. 

Varna en 18JVÎ. — Varna, le port bul-
gare que la flotte russe de la mer Noire a bom-
bardé récemment, joua un rôle fort important 
il y a quelque soixante ans, lors de la guerre 
de Crimée. C'est à Varna que se réunirent les 
troupes alliées et, le 4 juillet 1854, le maréchal 
de Saint-Arnaud, commandant en chef du corps 
expéditionnaire français, les passa en revue, 
tandis que la flotte française, sous les ordre 
du vice-amiral Bruat — un Colmarien — mouil-
lait dans le port. 

S'il reste encore des habitants de Varna qui 
aient pu assister à cette revue, quels souvenirs 
ont dû se réveiller en eux I 
lies aurochs de lîelovieje. — Près de 

Pinsk s'étend la célèbre forêt de Belovieje, la 
seule où vivent en liberté les aurochs — bœufs 
sauvages — dont l'espèce est presque étèinte 
et qui ne compterait plus, actuellement, que 
six cents têtes environ. N 

Jusqu'à la guerre, l'accès de cette fôrêt, 
réservée aux chasses impériales, était stricte-
ment interdit. Le code russe conserve même 
un vieil article de loi qui punit de mort qui-
conque s'est permis de chasser l'aurochs. Au-
jourd hui, les réfugiés, qui ont fui devant les 
hordes allemandes, ont envahi la forêt de Belo-
vieje, où ils campent par dizaines de milliers. 

De nombreux détachements allemands y ont 
également pénétré. On raconte que l'un d'eux 
se trouva soudain en face d'un troupeau d'au-
rochs. Les Allemands, qui n'avaient jamais vu 
cet animal, s'arrêtèrent étonnés et effrayés; les 
aurochs parurent également surpris. Mais un 
coup de feu éclata et la horde rendue furieuse 
se jeta sur les soldats, une lutte terrible s'en-
gagea, et denombreuxAllemandsfurent écrasés 
sous los sabots des bêtes farouches. 

ïïes mots... — On continue en Allemagne, 
à organiser l'orthographe des vocables étran-
gers. Si le Korsett a trouvé grâce, avec sa con-
sonne finale redoublée, » chiffon » a dû céder 
la place à Seidennul (rien en soie). « Chambre 
garnie » et Spediteur disparaîtront, ainsi que 
les termes anglais : box, bar, drinks, etc. « Par-
fumerie » sera toléré, avec un accent à l'alle-
mande sur Pu. Et « billard » devra s'orthogra-
phier dorénavant pilljard. 

Coïljritans ? — Nous avons dit, à propos 
d'« Anzac », qu'on manquait d'un nom géné-
rique pour désigner l'ensemble des habitants 
do l'empire britannique, le nom de British ne 
s'appllquant pas, en réalité, aux Canadiens, aux 
coloniaux de la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique 
du Sud, etc. 

Un de nos correspondants pense qu'en for-
mant un mot nouveau avec les premières syl-
labes de Colonial British, on pourrait adopter le 
nom de Colbritans. 

Transmis à qui de droit. 

Transports rapides en 4809. — Les 
Allemands sont très fiers de l'habileté avec 
laquelle ils transportent leurs hommes d'un 
front à l'autre, selon les nécessités de leur 
stratégie. Ils n'ont pas été les premiers, pour-
tant, à véhiculer leurs troupes ! 

Napoléon Ier n'avait ni locomotives, ni wagons, 
ni automobiles à sa disposition, et cependant 
l'idée lui était venue, déjà, de voiturer ses gre-
nadiers. 

A la veille de la seconde campngne d'Au-
triche, il rappela d'Espagne sa garda impériale 
qui se dirigea sur Limoges à marches forcées. 
Parvenus là, ses grognards-virent, à leur grande 
surprise, des charrettes garnies de bottes de 
paille qui les attendaient et, pour ne pas perdre 
l'habitude de grogner, ils murmurèrent : « Som-
més-nous donc des veaux pour nous mettre 
sur la paille! » Puis, ils partirent gaiement et 
apprécièrent très vite ce que leur nouveau 
genre de locomotion avait de reposant. A chaque 
relais, d'autres charrettes les attendaient, 
prêtes à partir, et, comme il importait d'aller 
vite, ils trouvaient chez les habitants une table 
bien servie. Au bout de trois quarts d'heure 
ils se remettaient en route et, faisant ainsi 
leurs vingt-cinq lieues par jour, ils roulèrent 
jusqu'en Allemagne. 

« C'est, disaient-ils, la foudre qui part du Midi 
pour se porter au Nord. » 

La foudre!... que diraient-ils, aujourd'hui, 
l'une esoédition en auto l 

Pages militaires. 

Coulmiers 
(9 novembre 1870) 

Il était environ huit heures lorsque l'ar-
mée de la Loire avait prononcé son mouve-
ment. A neuf heures et demie, les tirailleurs 
de la division Peytavin, du i5e corps, enga-
gent l'action en avant de Baccon, ce qui con-
firme von der Tann dans la conviction assez 
irréfléchie que les Français ne cherchent 
qu'à le couper d'Orléans,' et qu'ils vont im-
prudemment se risquer entre sa gauche et la 
Loire. En face d'une seule brigade (celle du 
général Rebillard), le général bavarois va en-
tasser jusqu'au quart de son infanterie, en 
ne laissant plus que des détachements insi-
gnifiants au nord de la route du Mans. 

Au surplus, les troupes de Peytavin ne se 
laissent pas arrêter si aisément : bien soute-
nus par le feu de nos batteries qui, au grand 
étonnement des Allemands, finissent par 
prendre, pour la première fois peut-être, le 
dessus sur les leurs, nos fantassins se ruent 
à l'attaque du village de Baccon, qu'ils pren-
nent d'assaut. Puis, c'est sur la Rivière et la 
Renardière que se concentrent les efforts du 
15e corps. La Rivière est enlevée assez faci-
lement par trois bataillons auxquels l'artil-
lerie a préparé les voies; mais la Renardière, 
défendue par quatre bataillons et quatre bat-
teries, résiste longtemps avec vigueur. La 
position, il est vrai, est des plus fortes et dts 
mieux organisées. 

Peu à peu, néanmoins, la 2° brigade de la 
division Peytavin gagne du terrain du côté 
de l'est, pendant que la i™ attend, pour 
attaquer l'obstacle de front, que l'artillerie 
ait réussi à faire une brèche dans les murs du 
parc. Vers deux heures, deux ouvertures dè 
6 à 8 mètres y ont été pratiquées par nos 
obus, et le général Peytavin lance aussitôt 
ses bataillons à la baïonnette : effrayés, les 
Bavarois se replient sans attendre le choc et 
gagnent précipitamment le bois de Montpî-
peau. Notre aile droite a conquis ainsi un 
point d'appui qui doit lui permettre de pour-
suivre son offensive avec avantage; mais 
Peytavin croit devoir s'arrêter jusqu'à ce que 
Coulmiers soit tombé aux mains du i6a corps 
et se borne à faire occuper sur sa gauche le 
château du Grand-Lus. 

C'est près de là que l'artillerie du 155 corps 
se déploie pour coopérer à l'attaque de Coul-
miers, tandis qu'au sud de Baccon la brigade 
Rebillard croit que ses instructions lui dé-
fendent de franchir la Mauve et laisse retirer 
tranquillement une brigade bavaroise d'abord 
postée à Huisseau. Von der Tann, voyant 
que nous n'avons décidément pas l'intention 
de le déborder vers la Loire, n'hésite plus 
maintenant à dégarnir sa gauche pour ren-
forcer son centre et sa droite, qu'il voit sé-
rieusement menacés. 

Il y a déjà, en effet, quelque temps que, de 
ce côté, le 16E corps est entré en action. 
L'une des deux divisions de Chanzy (général 
Barry) s'est portée droit sur Coulmiers, tandis 
que la seconde (amiral Jauréguiberry) se 
dirige un peu plus au nord, sur Champs et 
Cheminiers. Barry, pris en écharpe par plu-
sieurs batteries bavaroises, ne tait d'abord 
que peu de progrès et est même obligé de 
s'arrêter pendant quelque temps pour attendre 
des renforts d'artillerie. Mais quand, à sa 
gauche, l'amiral, qui est arrivé seulement de 
la veille pour prendre son commandement et 
qui « étonne les troupes par son intrépidité 
et son audace », commence à gagner du ter-
rain; quand, à sa droite^s Allemands ont 
évacué la Renardière, le combat s'engage, 
furieux, à Coulmiers, et le village est attaqué 
à la fois par la droite du 16

E corps et par la 
gauche du 15° (brigade d'Aries), 
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C'est alors que le général d'AurelIes fait 
avancer l'artillerie de réserve et, après un 
redoublement du feu de toutes les batteries, 
ordonne l'assaut général. Voici en quels 
termes il a raconte lui-même les émouvantes 
péripéties de ce moment décisif, dans lequel 
est vraiment assuré le sort de la journée : 
«... Mais les Allemands, par de nouveaux 
efforts- désespérés-, avaiem* chassé nos soldats 
de Coulmiers et étaient' redevemis maîtres, 
de la position. Le général' Barry, mettant 
alors pied a terre, se: place- à fe tête de ses 
troupes, les enlève au cri de : « En avant! 
Vive la France! » et à son tout force F'exi-
rxemi. a reculer. La lutte se prolonge crans le 
village en Atomes. En même temps,, le 
général: d'AurelIes fait approcher l'a brigade-
d'Aries qui a- formé la réserve du r5° corps, 
pendant la journée-;' il lance cette brigade 
sur le village. Les troupes sont enlevées avec 
un irrésistible élan par leur vaillant général;. 
Bientôt Coulmiers- est emporté d'assaut par-
la division: Barry et la brigade d'Aries, riva-
lisant de courage et d'ardeur... » II est à- peu 
près quatre heures du soir. 

Le canon, il est vrai, grondait toujours du 
côte de Champs et de- Uiemimers. La divi-
sion J-auréguib-erry avait affaire là a si forte 
partie- qu'il s'en fallut de peu qu'une de ses 
brigades- ne lâchât pied complètement; mais 
la retraite fat bien vite arrêtée par le brave 
amiral,, qui « commandait par son exemple 
tout autant que par ses ordres ». Les- soldats 
ne pouvaient reculer longtemps sous les yeux 
d'un. tel. chef! Grâce à son énergique impul-
sion, la marche offensive-est reprise ; Champs 
est enlevé, ainsi que POtmeteiFU, et bientôt 
l'aile droite bavaroise, informée - de latour-
nure défavorable que lé-combat a pris autour 
de- Coulmiers,, abandoTme des positrons où 
elle désespère de pouvoir se maintenir. Alk-
nuit tombante, le corps bavarois est en pleine 
retraite dans la direction: dîArtenay. 

L'armée de te Loire avait triomphé de 
22,000 ho mmes parfaitemEnt instraits,. aguer-
ris par trois mois de campagne et pleins de l'a 
confiance que donne une suite m interrompue 
d'éclatants succès. 

Ceux, qui n'ont point vécu à eetts triste: 
époque où les revers succedaienr airs revers 
et où il ne se passait presqne point de jour 
qu. n'apportât la nouvelle drun insuccès, cm 
d'une déceptionT — ceœx-fâ. sans doute se 
figureront et comprendront difricilement: de 
quelle joie te France tout entière fut saisie 
lorsqu'elle apprit que les Allemands avaient 
éprouvé,, suc te Loire,, une défaite, sérieuse. 

Qrarïes; MML<& 

(Souvenirs héroïques de P armée française.) 
IIQE 

ffFOKIÂTiaHS OFTOfltES 
Emission «fan- empmratf ea rentes 5 p. 100\ 

— Le conseil' des- ministres a autorisé,, mardi,, 
le ministre des finances, £ déposer, Jeudi, & la 
Chambre, un projet comportant l'émission, riur un chiffre illimité; d'un emprunt en rentes 

p. iffl!).. 
Un impôt sur les bénéfices de guerre-. — 

Le projet da crédits provisoires pour le pre-
mier trimestre do l année 191(5 comportera 
l'application di'une tara sur les bénéfices excep-
tionnels réalisés à l'occasion de la- guernaf. 

RéglemeutaSÈon da l'alcool. — Le ministre 
de l'intérieur a décidé- de réglementer la vente 
de l'alcool dans toute la Franee sur les bases 
suivantes- :• 

Interdiction, le matin, jusqtfà onze heures, dé 
la vente au détail des spiritueux dans les cafés, 
cabarets et débits do boissons 

Interdiction absolue en ce qui concerne les 
femmes et les mineurs au dessous de dis-touit 
ans. 

Ne sont pas compris dans l'interdmtioni : le 
vin, la bière, le cidre, le poiré; riiydrainal, las 
vins de liqueurs ou aromatisés titrant, moins 
de 18 degrés ot les liqueurs sucrées préparées 
svec des fruits frais titrant moins de 23 degrés. 

YERS L'OCÉAN ARCTIQUE 
^Une nouvelle voie ferrée russe. 

Le gom-ernement russe a terminé la cons-
truction de l'a ligne-' ferrée qui joint son 
réseau central à l'océan Arctique. L'idée 
n'est pas neuve' :. îT y a déjà vingt ans que 
le projet existe, mxïa il a fallu l'impulsion 
fiévreuse des circonstances pour le mettre 
en exécution.. 

La. Russie, qui, depuis te fermeture des 
détroits, neut communiquer avec l'Europe 
seulement par la fenêtre lointain» de Vïa-
drvos-toft, veut avoir une porte sur l'océan 
Glacial. 11 y a bien Arlthaugei, port spacieux 
et commode, mais Bloqué une partie de 
l'année par leg glaces et réuni par une ligne 
anémique? arTolagdas ligne qui fait partie 
du lointain réseau de l'Oural. 

Or, loin, très loin, au delà du cercle po-
laire, plongé durant six mois dans une nuit 
sans étoiles, s'étale, une baie, le port de 
Catherine, qui ne gèle jamais, grâce à. la 
proximité du Gulf Stream. C'est ce point 
que les ingénieurs russes-~QUt choisi pour 
faire aboutir la ligne. Deux villes se trou-
vent là, Iîolaet Alexandrowsk, qui n'étaient, 
il y a quelques années, que de simples 
bourgades de pêcheurs. 

Le point de départ de la ligne est Petro-
zavodsk,, capitale du gouvernement d'Oio-
netz. De Petrozavodsk, les rails, sans dé-
vier, se dirigent vers le nord à. travers une 
région d'une beauté sauvage, curieuse au 
point de vue geulogrmie, complètement 
déserte, sauf sur une étroite zone entière et 
le long de deux on trois routes pestaies.. 

La beauté du paysage ne diminue en rien 
les terribles difficultés auxquelles se sont 
heurtés les ingénieurs et les constructeurs. 

En plusieurs endroits,, des érprhjes entiè-
res abandonnèrent le travail parce: qu'elles 
étaient Ettéralement dévorées par les mous-
tiques. Lorsque M- EŒttrdin-Schiwairtz; en 
1881,. traversa à deux reprises te Lap^nie 
seœdinavey lui et ses compagnons, malgré 
les mousti quaires et les châssis de tulle aras 
fenêtres,, malgré les voiles et lies gants à 
criapin,. furent dévorés du soir au matin et 
du matin au soir: on ne peut pas ctàre nuit 
et jour dans un pays où le jour dure vingt-
ouatre heures. « On ne peut se faire une 
idée,, écrit-il,, des myriades d'ennemis aux-
quels an a affaire et de la férocité incroya-
ble de ces horribles petites bêtes. Un 
nuage épais accompagne constamment les 
explorateurs. Au soleil, le parasol, d'une 
dame est assailli avec tant de rage qu'on 
croirait entendre le bruit d'une averse. Le 
vent seul a raison pour une heure de cette 
plaie, qui n'épargne pas les indigènes j ite 
ont beau se badigeonner 1a figure et les 
mains d'un mélange de goudron et d'huile 
de poisson, ils sont crueQerrïent piqués tout 
comme nous autres étrangers »-. La torture 
des moustiques revient comme un refrain à 
chaque page du récit où M. Koecbîin-
Schiwa-rtz a décrit avec entrain les mœurs 
des habitants et lies beautés du pays. 

Dans une autre partie de te voie,, il fallut 
durant des moi» chercher un terrain 
ferme : l'eau- ruisselait partout, mouvante 
et trompeuse, changeant de place, pourris-
sant les poutre*, rongeant les rails. Ea. 
difficulté n'était pas 'moindre lorsqu'on 
nHîBout-i^ïde^fateises de granit oùse dres-
saient, dans les- interstices1, des arbres gi-
gantesques. 

Elevant des pilotis,, fouillant le sable, 
creusant les rocs, les ingénieurs surmontè-
rent tous les^obstacles. IT en reste encore; 
ils seront vaincus.. Alors la Russie, librement 
et largement ravitaillée par un travail trta-

1 nique; pourra apprécier ce que lui auront 
rapporté le savoir solide eî llafatiga&ls 

énergie de l'ingénieur V. Goriachkovsky, 
constructeur chef de la nouvelle voie, ainsi 
que de tous ses collaborateurs, petits ou 
grands. 

Contre le Militarisme allemand 

La commission administrative perma« 
nente du parti socialiste, composée des ci-
toyens Beuchard, Bracke, Braemer, Camé-
linat, Compère-Morel, Dubreuilh, DucoS de 
là Raille, Jules Guesde, Gustave Hervé, 
Renaudel, fioldes et Vaillant étant présents, 
a adopté à l'unanimité l'ordre du jour sui-
vant : 

■ En présence des efforts faits par deux ci-
toyens pour porter dans la fédération de la 
Seine une- propagande basée sur les résolu-
tions d'une réunion tenue en Suisse, à- Zim-
merwald. où ils s'étaient rendus, sans aucun 
mandat du parti, pour y con'érenfior sur la 
question de ta paix avec i'autres- socialistes de 
ps.ys neutres ou belligérants, pour la plupart 
eux-mêmes sans mandat, 

La commission administrative permanente 
rappelle qu'elle s'est refusée à participer à cette 
réunion comme aux réunions de même ordre 
organisées depuis le début de la guerre. 

En conformité avec les décisions du conseil 
national des 14 et to juillet, elle affirme de 
nouveau qu'une paix durable no peut être ob-
tenue que par la victoire des alliés et la raine 
de l'impérialisme nj-rilariste allemand, que 
toute autre paix, toute paix prématurée ne se-
rait qu'une trêve ou une eapitul ition. 

Le conseil national a dit et la commission 
administrative permanents répète avec lui 
« que la latte imposée aux allié* par les diri-
geants de l'Allemagne doit être conduite à son 
terme logique, c'est-à-dire jusqu'à la défaite du 
mihta-rism-e atUeraaad. afin que soit donnée au 
mendie la grande et nécessaire leçon d'une en-
treprise d'hésémonte brisée par la résistance 
des peuples libres ». 

La commission administrative permanente 
invite donc toutes les fédérations et leurs sec-
tions à éviter même l'apparence d'une partici-
pation quelconque à une propagande contraire 
aux intérêts-do la défense nationale et à l'orga-
nisation nationale et internationale du so^d-
lisme qu'on prétend consolider. 

. ^—-— W 

SUR MER 

Un croiseur allemand coulé. 
Le croiseur allemand Un line, qui convoyait, 

avec deux torpilleurs, un ferry-boat allemand 
de la côte suédoise à la cote allemande, a -té 
coulé le 7 novembre par deux torpilles lancées 
d'un sous-marin angiais. Due vingtaine d'hom-
mes de l'équipage et quatre officiers ont suc-
combé. 

VUndtms datait de 1902., avait un déplacement 
de 2,700 tonnes et filait ZI n euds et demi. Son 
armement eampfeaait 20 canons. 

Le sous-marin « Turquoisa » coulé. 
D'après une information de source allemande» 

le sons-marin français Turquoise a été eeulé à 
coups de canon dans la mer de Marmara et 
2' officiers et 24 marins seraient prisonniers. 

Le vies-amiral commandant l'escadre iran-
çaise des Dardanelles étant sans nouvelles 
récentes de la Turquoise et l'effectif de ce 
sous-maci-n; comprenant précisément 2 officiers 
et 24 hommes, il y a lieu de tenir la perte de la 
Turquoise pour réelle. 

Le Tarn, vapeur auxiliaire Britannique (bé-
tonnes) a été attaqué le 5 novembre dans la 
Méditerranée orientale par deux sous-marins 
ennemis. 11 a coulé. Trente-quatre hommes de 
l'équipage manquent. 

Un autre transport anglais, le Wona/ieias 
(3V584 tonne») a été coulé après s'être défendu, 
dans las eaux méditerranéennes du Maroc, bna 
grande partie de l'équipage a débarqué à Alnu-
cemas, petit port du Rif. 

Des sous-marins ennemis ont coule au large 
d'Arzeu (près d'Oran), le 4 novembre, le vapeur 
français Dibra et, près du cap Ivi, le vapeur 

l français Calvados et le vapeur italien Iomo. 
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Le vapeur français Yser. qui avait sauvé les 
passagers du bateau italien Elisa-fi'rancesca, 
torpillé, a été torpillé à son tour, en faisant 
route sur Bizerte. Equipage et passagers ont 
pu gagner la côte. 

Un incendie s'est déclaré dans les soutes à 
charbon du paquebot Rochambeau, parti samedi 
de New-YorU pour la France. L'incendie a été 
maîtrisé. 

Le vice-amiral Ronarc'h. 
Le contre-amiral Ronarc'h, qui commandait 

à Dixmule la brigade héroïque des fusilliers 
marins, a été promu vice-amiral. 

LA MISSION GOURAUD 

La délégation militaire envoyée en Italie pour 
remettre aui généraux Gadorna et Porro les 
hautes distinctions qui leur ont été conférées, 
a rempli sa mi -sion. 

Le roi d'Italie, qai a eu plusieurs fois l'occa-
sion de s'entretenir avec le général (îouraud, 
lui a conféré le grand-cordon de l'ordre des 
Saints-Maurice-et-bazare, lui en remettant lui-
même les insignes. 

Malgré le mauvais temps sévissant dans la 
zone de guerre, la mission militaire française a 
pu visiter une partie du front oriental. 

La mission s'est ensuite rendue à Rome où 
elle a été présentée au général Zuppelli, mi-
nistre de la guerre. 

Le général Gouraud a été reçu lundi en au-
dience par la reine mère Marguerite. 

Dans l'après-midi, l'ambassadeur" de France. 
M. Uarrère, a présenté le général au président 
du conseil M. Salaudra, avec lequel ils ont eu 
un entretien. 

Le soir, le ministre de la guerre a offert à la 
mission mililaire française un dîner auquel 
prenaient part, également, le sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre. M. Elia; le sous-secrétaire 
d'Etat aux munitions,, M. Dall'Olio ; le colonel 
François et le colonel de Gondrecourt, de l'am-
bassade de France, et le colonel d'état-major 
italien Montanari. 

AU MINISTERE_DE LA GUERRE 
Les attributions da Sous-Secrétaire d'État 

de l'Artillerie et des Manillons 

Le Président de la République, sur la pro-
position du général Gallieni, ministre de la 
guerre, a rendu le décret suivant : 

Art. 1er. — Le sous-secrétaire d'Etat de l'ar-
tillerie et des munitions dirige, au nom et par 
délégation permanente du ministre de la 
guerre, les services de l'artillerie et des équi-
pages militaires et les services des poudres; il 
est en outre chargé d'assurer la production des 
armes et munitions propres aux services du 
géaie et à ceux de l'aéronautique. 

Art. 2. — Avec les crédits accordés à cet 
effet et à l'aide des personnels techniques et 
administratifs mis à sa dispdsiti m, le sous-
secrétaire d'Etat est chargé de pourvoir, d'après 
les,prévisions arrêtées sur sa proposition, par 
le ministre, à tous les besoins des armées et 
du territoire, en matériel et approvisionne-
ments ressortissant à ses attributions, soit par 
des achats, soit par des fabrications dans les 
établissements de l'Etat ou usines requises, 
soit en ayant recours à l'industrie privée. 

A cet effet, il passe tous les marchés néces-
saires et il en suit l'exécution ;. pour ceux qui 
concernent les services de l'artiilerle et ceux 
des pou 1res, il procède à la liquidation et à la 
vérification des dépenses et fait établir les 
comptes, deniers et matières, y afférents. II 
présent toutes mesures utiles pour assurer, le 
cas «chéant. aux industriels, les movens d'ac-
,^nécessaires tant en personnel qu'en ma-

. Le sous-secrétaire d'Etat se conforme aux 
-o„posi, ons du 14" mars i893. en ce qui con-
cerne 1 engagement des dépenses et la régle-
sa-in ion 8eQerale, en ce qui concerne la pas-
i,i vi -n \'.narcQés' ainsi que la liquidation et l» vérification des dépenses 
minL?0u;rs crètaire-d'Etat adresse copie au 

. " 11 » ?a toutes !es décisions d'ordre général 
-Hun a prises ; il lui fournit cériodiquement la 

situation des fabrications, des confections et 
des achats en cours, ainsi que celle des appro-
visionnements. 

LETTRE DU MAROC 
Casablanca, fin octobre 1 g 15. 

Le Bulletin des armées de la République 
a noté les étapes du voyage que MM. Albert 
Sarraut, ministre de l'instruction publique, 
et Abel Ferry, sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, viennent d'effectuer au 
Maroc. J'ai eu la bonne fortune de les suivre. 
En temps ordinaire, je ne suis pas extrême-
ment friand de déplacements, ministériels. 
J'ai participé à celui-ci avec un intérêt pas-
sionné. 

Non seulement parce qu'il a été extrême-
ment instructif. En quinze jours, nous avons, 
à part la zone côtière du sud, sillonné la tota-
lité du Maroc. « Le Maroc en quinze jours! » 
Ce pays presque totalement fermé à l'Euro-
péen, il y a dix ans, qui le massacrait à Fez 
il y a trois ans, où, à la veille de la guerre 
encore, un tel voyage^eût demandé plusieurs 
mois, voilà qu'il 'est devenu possible de le 
parcourir en deux semaines. 

Sans doute suffit-il de quelques souvenirs 
d'histoire et de géographie pour être surpris 
du progrès réalisé. Pour concevoir ce pro-
dige, il faut être sur place. Et peut-être 
ceux-là seuls le mesurent pleinement qui ont 
été les premiers soldats de la conquête, ont 
participé aux premiers débarquements, ont 
connu les luttes acharnées du début, les 
étapes interminables et épuisantes, toutes les 
meurtrissures du froid et du chaud, toutes 
les privations, toutes les souffrances dont est 
tissu le succès d'aujourd'hui. A ceux-là, qui, 
si nombreux, combattent en ce moment sur 
le front de France, j'envoie l'assurance que 
nous avons conçu le miracle de leur œuvre, 
et le témoignage ému de notre admiration 
et de notre reconnaissance. 

Les ministres ont, en même temps, apporté, 
avec une chaleur communicative, les remer-
ciements de la France à ceux — soldats et 
colons — qui au prix d'un effort continu 
parachèvent l'entreprise.*Gertes, l'œuvre ac-
complie est considérable. Mais,, pacifique 
et militaire — au fond, toujours militaire 
sous des apparences pacifiques — celle qui 
demeure à accomplir est énorme. Il s'agit, 
d'une part, grâce à nos bienfaits administra-
tifs, économiques, médicaux, scolaires, etc., 
de gagner sans cesse davantage le pays pacifié 
à notre protectorat. Il s'agit, d'autre part, 
de le protéger de la menace infatigable des 
tribus dissidentes perpétuellement excitées 
par les intrigues allemandes. 

La première tâche exige une activité admi-
nistrative et économique de tous les instants 
et déroutes les formes. La seconde constitue 
une besogne de guerre singulièrement rude, 
i On meurt plus sur le front de France, on 
y souffre moins. » J'ai retenu cette boutade 
d'un officier qui revenait de Champagne et 
pouvait comparer. Ah ! certes, dans les tran-
chées de Flandre et de Lorraine, on peine 
durement : mais c'est sous l'œil même de la 
patrie, sur son sol, dans un corps à corps in-
cessant contre l'ennemi héréditaire. Tandis 
que, dans ce Tadla d'où nous revenons, à 
travers ces déserts maudits, jonchés de car-
casses de chameaux, comme on se sent loin, 
comme on se sent seul parmi cette nature 
hostile où l'hiver qui commence est aussi im-
placable que l'été torride qui s'achève, où 
toutes les maladies, toutes les privations 
guettent le soldat aussi âprement que le fusil 
du Berbère! 

Oui, les ministres ont bien fait d'apporter 
aux braves gens qu'ils passèrent en revue à 
Sidi-Lamine l'assurance de la tendresse ma-
ternelle de la patrie. Ils ont bien fait de leur 
dire qu'elle chérissait du même cœur ceux 

qui combattent pour elle sur son sol ou l'au-
tre continent. De la mer du Nord à l'Atlas, 
en passant par les Vosges, la Macédoine et 
les Dardanelles, c'est le même combat que 
nous livrons contre le même ennemi. Cha-
cun à son poste, tous combattent pour la 
même cause sacrée : celle de la grande 
France d'aujourd'hui, de la plus grande 
France de demain. 

André LICHTENBERGER. 

; — : -.^ 

Pour un Boche 
M. Henri Welschinger, de l'Institut, a reçu 

communication d'une lettre, très caracté-
ristique, adressée par un Alsacien de France 
à un Allemand. L'Allemand, fait prisonnier 
par les Français, avait écrit le premier à 
cet Alsacien, rencontré jadis en Alsace. 
L'Alsacien lui répond... on va voir com-
ment : 

Vous nous apprenez que vos parents, vos frè-
res et sœurs sont en sécurité à Zabern,- nous 
en sommes fort heureux pour vous. Tant qu'ils 
y seront au milieu dos vôtres, ils na risqueront 
rien ; quand, plus tard, bientôt j'espère, ils se-
ro ît à Saveme (Saveme s'écrit Zabern en alle-
mand) au milieu des troupes françaises, ils ne 
courront pas plus dè dangers, car vous le savez 
bien, n'est-ce pas, que tes officiers français pas 
plus que leurs soldats ne violent les femmes, 
n'assassinent les vieillards et ne mutilent les 
enfants, pas plus qu'ils n ont la lâcheté de les 
faire marcher devant eux pendant le combat, 
comme ceux des armées allem mdes. 

Vous vous lamente? sur la longueur de cette 
guerre et vous demandez quand elle prendra 
fin ? Patience..., elle -sera terminée, lorsque 
j'aurai la grande joie do montrer à mes enfants 
les soldats français défilant devant les statues 
de Kléber à Strasbourg. Rapp à Colmir, Ney et 
Fabert à Metz ; à moins que vos généraux n'en 
ordonnent- la destructiou, ce ' qui serait assez 
compatible avec leur genre de supériorité... 

Vous voyez que vous avez eu tort de nous 
écrire ; je vous répond : sans haine personnelle, 
mais je ne peux m'empàcher de laisser parler 
mon c fur doublement patriote d'Alsacien et 
de Français. 

Je ne peux pas vous faire un crime d'être 
Allemand, mais je ne peux faire autrement da 
penser, comme tout le monde, que c'est une 
honte. Nous vous souhaitons d'avoir la patience 
de supporter votre internement aussi bien que 
possible, et que le vieux bon Dieu de votre em-
pereur vous protège mieux qu'il no le fait pour 
ses criminelles armées... 

Voilà, ajoute M. Henri Welschinger, com-
ment nos Alsaciens, même les moins éru-
dits, savent écrire. Us écrivent — comme 
ils sabrent ! — en bons Français. 

—f , -a^E>- — 

LES PÈRES DE FAMILLES NOMBREUSES 
Par une circulaire en date du 7 novembre 

adressée au gouverneur militaire de Paris et 
aux commandants des régions de l'intérieur, 
le ministre de la guerre a réglé l'application do 
la résolution adoptée par la Chambre en faveur 
des pères de famille nombreuse actuellement 
mobilisés. 

La proposition de résolution vise l'envoi 
dans les services de l'arrière ou de l'intérieur 
des hommes mobilisés, pères d'au moins quatre 
enfants vivants, ou veufs pères d'au moins 
trois enfants vivants, en commençant nar 
ceux qui ont le plus grand nombre d enfants. 
Mais elle stipule que les nécessités de la dé-
feuse nationale ne permettent pas de créer 
de droits individuels à aucune catégorie de 
militaires. 

D'ailleurs, c'est sous cette réserve que la pro-
position a été acceptée. Elle implique une appli-
cation progressive et prudente. 

Dès maintenant le ministro a décidé que les 
pères de cinq enfants vivants et les veufs pères 
de quitre enfants vivants ne seront plus en-
voyés en renforts que dans les services et for-
mations de l'arrière. 

Cette prescription, qui ne s'applique pas aux 
sous-offlciers rengagés, entrera immédiatement 
en vignes*. 
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C'est une première étape. 
L'affectation nouvelle donnée aux intéressés 

est régie par le principe suivant : toute affec-
tation d'un père de cinq enfants ou d'un veuf 
père de quatre enfants à une situation quelcon-
que, ne peut être faite qu'en remplacement 
d'un homme du service armé et doit avoir pour 
effet de remettre dans le rang un homme du 
service armé. 

« Mais le principe de la loi Dalbiez, précise la 
circulaire, subsiste, à savoir que les emplois 
sédentaires ne peuvent être attribués à des 
hommes du service armé de classes anciennes 
qu'à défaut d'auxiliaires. 

« Il conviendra notamment de proscrire ri-
goureusement toute création d'un emploi nou-
veau pour des pères de familles nombreuses; 
en aucun cas, ces hommes ne devront être ré-
servés pour les emplois accessoires, qui doi-
vent être tenus par des auxiliaires : services 
généraux, corvées, garde d'écuries, service de 
places, etc. » 

En ce qui concerne les hommes présents 
aux armées, il y a accord entre les autorités 
militaires compétentes pour leur appliquer la 
mesure prise, mais progressivement et en te-
nant compte de la nécessité impérieuse de ne 
pas laisser diminuer les effectifs. 

Quant aux pères de quatre enfants vivants et 
aux veufs pères de trois enfants, rien n'est 
changé jusqu'à nouvel ordre aux prescriptions 
en vigueur, et notamment aux règles du tour 
de départ au front. 11 sera établi une statis-
tique des hommes de cette catégorie pour 
permettre d'examiner ultérieurement quelle 
décision pourrait Ôtre prise en leur faveur. 

LES RECOffiANDAÏTONS 
et la situation des militaires. 

Voici le texte de la circulaire ministérielle 
qui, en raison même de l'interdiction faite 
aux militaires d'user de recommandations, 
impose aux chefs l'obligation de trans-
mettre par la voie hiérarchique toute de-
mande de militaire relative à sa situation 
personnelle : 

Par application de ma circulaire du 4 no-
vembre 1915, toute demande de militaire ap-
pelant sur sa situation personnelle l'attention 
de ses chefs doit, on tout cas, ôtre transmise 
par la vole hiérarchique. 

Sont rapportées, en conséquence, les dispo-
sitions de la circulaire du 21 décembre 1903. 

Toute transmission hiérarchique, même avec 
avis défavorable, doit être motivée. Dans le cas 
où le chef auquel appartient la décision croi-
rait devoir maintenir un avis défavorable, là 
demande n'en sera pas moins transmise à,l'au-
torité supérieure, et au besoin, jusqu'au mi-
nistre, qui statuera,en dernier ressort. 

L'interdiction aux militaires de se faire re-
commander impose plus rigoureusement en-
core aux officiers, quel que soit leur grado, le 
strict devoir de s'abstenir de toute intervention 
qui ne serait pas justifiée par des considérations 
exclusivement militaires prévuos par les règle-
ments. 

Les abus qui me seraient signalés dans l'Grdre 
des faits visés par la présente circulaire — 
comme tous autres abus en général — engage-
raient la responsabilité de leurs auteurs. 

G ALLIENT. 

« LE TRO^C DU POILU » 

L'œuvre des « Envois aux soldats » instituée 
par l'Automobile-Club de France vient de délé-

fuer l'un do ses collaborateurs pour exposer le 
ut et lo fonctionnement de son organisation 

dans les usines dont la fabrication concerne la 
défense nationale. 

C'est ainsi que lî première série des confé-
rences a eu lieu aux établissements de ce 
genre, à Paris et aux environs, à Lyon, Mar-
seille et dans la région de Montbéliard. 

Toutes les usines visitées à ce jour ont cha-
leureusement adhéré au « Tronc du poilu ». 

C'est là un beau geste de solidarité des tra-
vailleurs de l'arrière à l'égard de leurs cama-
rades du front. 

Ces causeries patriotiques vont so continuer 
dans les autresgrands centres Industriels de 
France. 

Pièces à dire. 

L'ENFANT 
Les Turcs ont passé là. Tout est ruine et deuil. 
Chio, l'île des vins, n'est plus qu'un sombre écueil, 

Chio, qu'ombrageaient les charmilles, 
Chio, qui dans les flots reflétait ses grands bois, 
Ses coteaux, ses palais, et le soir quelquefois 

Un chœur dansant de jeunes tilles. 

[noircis, 
Tout est désert. Mais non ; seul,' près des murs 
Un enfant aux yeux bleus, un enfant grec, assis, 

Courbait sa tête humiliée. 
Il avait pour asile, il avait pour appui 
Une blanche aubépine, une fleur, comme lui 

Dans le ravage oubliée. 

[anguleux ! 
— Ah ! pauvre enfant, pieds nus sur les rocs 
Hélas! pour essuyer les pleurs de tes yeux, bleus 

Comme le ciel et comme l'onde, 
Pour que dans leur azur, de larmes orageux, 
Passé le vif éclair de la joie et des jeux, 

Pour relever ta tête blonde, 

Que veux-tu ? Bel enfant, que te faut-il donner 
Pour rattacher gaîment et gaîment ramener 

En boucles sur ta blanche épaule 
Ces cheveux, qui du fer n'ont pas subi l'affront, 
Et qui pleurent épars autour de ton beau front, 

Comme les feuilles sur le saule ? 

Qui pourrait dissiper tes chagrins nébuleux ? 
Est-ce d'avoir ce lys, bleu comme tes yeux bleus, 

Qui d'Iran borde le puits sombre 
Ou le fruit du tuba, de cet arbre si grand 
Qu'un cheval au galop met, toujours en courant, 

Cent ans à sortir de son ombre? 

Veux-tu, pour me sourire, un bel oiseau des bois; 
Qui chante avec un chant plus doux que le hautbois; 

Plus éclatant que les cymbales ? [merveilleux ~! 
Que veux-tu ? fleur, beau fruit ou l'oiseau 
— Ami, dit l'enfant grec, dit l'enfant aux yeux 

Je veux de la poudre et des balles. [bleus, 

(Les Orientales.) 
VicTon HUGO. 

PAROLES FRANÇAISES 

Un peuple riche et industriel peut avoir 
une bonne artillerie ; un peuple possédant 
une aristocratie guerrière et une bonne race 
de chevaux peut avoir une cavalerie redou-
table ; seul, un peuple patriote peut avoir une 
bonne infanterie. 

Le général DE MATJD'HUY. 

LES JEUX DE LA TRANCHÉS 

Charade. 
La promenade est agréable, l'été, dans mon premier. 
Un ministre est détenteur de mon dernier, [dernier], 
d'ajouté que mon cheval fait mon premier dans mon 
Alofs que la biche l'ait mon dernier dans mon premier. 
Sachez enfin qu'une mesure est mon entier. 

Carré. 
Grappin. — Fleur. — Verbe ~- Animal. 

Devinette. 
Quelle est la plus grande plaine de l'univers ? 
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Charade. 

, Chou. 
. Croûte. 
: Choucroute. 

Triangle. 
F O C II 
O I E 
C E 
H 

Rébus. 
Nous, entre ronds dans la, quart hier, 
Caen nos n. c, Nice, rond, plus. 
(Nous entrerons dans la carrière, etc...). 

BLOC-NOTES 
— M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à 

l'aéronautique, est arrivé samedi à Chartres où 
il a Tisité le centre militaire d'aviation. 11 a été 
salué par les officiers et les sous-officiers serbes 
et italiens en instruction à l'école. 

— A l'occasion de la fête patronale de S. M 
le roi des Belges, un Te Detim sera chanté à 
l'église belge de la rue de Cnaronne, le di-
manche 14 novembre. 

— La reine Mary a passé en revue les trou-
pes anglaises dans la plaine de Salisbury, aux 
lieu et place du roi. 

— Le général Marchand compto reprendre 
dès le mois prochain, sa place au front. ' 

— M. Hénaffé, conseiller municipal du quar-
tier de la Santé, va proposer au conseil muni-
cipal qu'un monument commémorât!! de l'as-
sassinat de miss Edith Cavell soit édifié au 
parc Montsouris, sur la pelouse centrale. 

— Le nombre des' Croix de guerre accordées 
aux armées s'élève actuellement à 182,586. Sur 
ce nombre, 524 seulement ont été attribuées à 
des militaires appartenant à des formations ou 
services de la zone des étapes. 

— Le ministère de la guerre vient de cons-
tituer plusieurs équipes d'infirmières desti-
nées à coopérer au traitement de nos ma-
lades et blessés du corps expéditionnaire 
d'Orient. 

— Le Reichstag est convoqué pour le mardi 
30 novembre. 

— Le couronnement du mikado, qui devait 
avoir lieu il y a dix-huit mois, mais qui fut 
ajourné en raison de la mort do l'impératrice 
douairière, est fixé au 10 novembre. 

— M. Gustave Charpentier, membre de l'Ins-
titut, président de l'œuvre do Mimi-Pinson, a 
organisé au Petit Palais une exposition do 
cocardes destinées aux soldats du front. 

— Le cercle républicain socialiste do Saint-
Etfenne a adressé à M. Briand, président du 
conseil, élu du parti, l'expression de sa vive 
satisfaction de le voir à la tête du gouverne-
ment dans les circonstances actuelles. 

— M.Lo Grain, sous-directeur, est chargé da 
l'intérim de la direction des chemins de fer de 
l'Etat pendant la durée de la délégation confiée 
à M. Claveille au sous-secrétariat de l'artillerie 
et des munitions. 

— La Ligue des Droits de l'homme organise, 
pour le 28 novembre, au Trocadéro, sous la 
présidence de M. Painlevé, ministre de l'ins-
truction publique, une grande manifestatioa 
en l'honneur de miss Edith Cavell. 

— La compagnie transatlantique anglaise 
Cunard n'accepte plus comme passagers les 
sujets anglais propres au service militaire. 

— Une enquête officielle sur l'industrie russe 
a établi que sur 2,003 entreprises enquetecs, 
500 étaient allemandes ou autrichiennes avec 
des capitaux dépassant un milliard de rou-
bles. 

— Lo sol s'est affaissé lundi matin, place dé 
l'Aima, sur une longueur de 40 mètres et sur 
une largeur de 10 mètres. 11 n'y a pas eu d ac-
cident de personnes. 

— Au cours d'un incendie qui éclata samedi, 
à New-Yorl', 303 jeunes filles furent prises de 
panique. Un grand nombre d'entre elles sau-
tèrent dans la rue. On compte 13 tuées et 
40 blessées. 

— Une bombe à la dynamite a été découverte 
dans le bâtiment principal des fonderies oe 
Cleveland (Etats-Unis), qui fabriquent des mu-
nitions pour les Alliés. 

— M. Emile Prum, ancien député de Luxem-
bourg, a été arrêté par los autorités allemandes 
pour avoir publié des articles contre les Ciiei» 
de l'armée allemande. 

— On mande de Toxio que de nombreux 
Allemands ont été expulsés du Japon ou n» 
achetaient en grandes quantités du matériel un 
guerre. 

— Le sous-marin allemand US, qui a^ai' 
pénétré dans les eaux territoriales'.néerlan-
daises par suite d'une erreur de navigation, « 
été interné. 
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CITATIONS A L'ORDRE: DE 'L'ARMÉE 

■Les, Braves,, dont les noms suivent,, ont été' cités à l'Ordre de l''Armée :: 
Lieutenant-B"AR-DOUL1.5i«(Uartillerie:: assure 

le.' service: des canons, do tranchée, depuis 
deux mois- avec une grande activité, et un 
mépris complet du danger. A organisé, la bat---

' terie de bombardièrs dont ii a te comman-
dement1 avec un grand dévouement; a con-
tribué pour uno large .part à la destruction, 
des-fils dè fer pour l'attaque, du 7 juin. A su 
par-son calme et; son attitude, peiv-onnelte, 
obtenir de tous:un. effort remarquable. S'est 
dépensé sans, compter et très efficacement. 

Lieutenant OLIVIER, fi4« d'infanterie : engagé 
volontaire .pour là. durée de là guerre. Chef 
du: détachement téléphoniste du régiment. 

.jo^ù&riiimrùs adirigés, avejr. intelligence et. 
vigueur sou servioe; d'ans, les tranchées no-
tamment ou décembre et janvier. A. pendant 
tfcois.jours, établi: lès liaisons-avec. les. postas} 
awancés» payant de. sa\personne sous un -feu,' 
continuel; gactHtenife aft teayaillànt jusqiriài 
Uea-temB-limita-dO'Sos forces (7-1.1 juin}. 

Lieutananit C-IRO.D, 7"i- d'infanterie : officier 
: (UumHUBîrfrnid. d'un courage et d'une éner-

gie»- remarquables; ïtevaniu au/ 'iffiantt aerès 
, Iilass:uroa,,a.da-nouveau.ôto grièvement blessa-
; (HEtûte do sa-'section (8 juin). 
Lie-utenaat PLANCHE,75^d:iman.terie.- : jeunet 

offieier-plein d'ardeur et d.'une grande' bra-
wur». $ est-fàit tuer très bravement en ra-
menant an feu, des: fraiïtiDns_donfc, Ibs.ohefSi 
étai entt toi ohés. (S. j ixiuX. 

Lieutenant JOHBEiiT, 75e d.infànterie:: ex,-
ceueni officier qui s'est très bravement fait 
tuer à la tète de sa section au cours d'une at-
taques de»trancliêB-(8 juin'. 

Sous-lieutenant WALÏEK,. 118= d'infanterie : 
officier plein d'en train et de gaieté, exerçant 
sur ses hommes un grand ascendant moral 
par sa belle attitude au fou. s'est particuliè-
ri&mant.dislingué les 18-,,1'.!, 21 et.23 mars dans 
l'Organisation .et. la défense des positions. Lo 
'■juin aatiresté; dans une tranchée, sonmisif tt 
uœ bombardement intense- pour observes-
l'ennemi et maintenir par son exemple les. 
voilleucs-à' lfeur poste,, y. a été grièvement 
hlbssai. 

Soussliautenant DUMAS, 75= d'infanterie : 
. esscellent-, offieier qui s'est très bravement, 

fait tuer à la tête de. sa section au oours; 

d'Unu attaqua, da. tranchée.lérS-juin. 
Soldat:MYBRBRE,, 2? zouaves; démarche);, ca-

poral AVÏAS, » tirailleurs ; solda*- CO-
REïMCm. 2©S d'infanterie:: très belle-con-
duite à l'assaut des tranchées, allemandes 
le* 1G juin. Très grièvement.blessés. 

Caporal M0YSAN,,87,° territorial d'infanterie: 
twshellouttitude.sous lo bombardement des" 
traacdxÔBS'..TiT;èsigrièyBment. b .esse-.. 

Sous-lieutenant. MOINEAU, <>« dragons:: dési-
gnê sur sa demande pmir prendre lé-com-
maudenreott d! unnsectiundiàuSo.-mi toaillèusa» 
itt affecté:àiunnt division dé: oa-valerie, a. fait 
preuve pendant-la» jpunrécs=dos 5, G el.Tsop-

''tffimbi'o loti de istplus belle andaeetet d un 
otrastantt mépris; du- dterrger.. S:esii fààU Uiar 
glorieusement; a ver. tout lo. purMrrnal;dfl;sa. 

. saçtlouauï oouns dluiHB miariàiii dangernusé-
qu'il1 urait luiHnêmo; sollicitée. 

■ van;ta'ne-aviateurPAURE.: a commandé de 
lm façoii, la -plus brillant J une escadrille, diras; 
les pvomiora.' mois de- làiasmpaguûj. puissum 
groupKdh. bBmfiffljdBmBmenl. exocttlant- lui-
même- dn nombreuses- missions à* longuo-
I^rtéB.aurtes^iB-dn territoire, ennemi. Ai,.dû' 
plus, rendu des services signal ;s àtlliuriatiom 
oa-Béaiisant d'importanta perfectionnements--
n;' matériel (avions-canons-, mélhodo-de tiret 
viseur spécial. 

Adiadanf BBaasmux, escadrille V. IL 112.: 
pilotei d une bravoure-et d' une habiletér-emar-
quabies. A: fait depuis le début;, dû là; caim 
ijag<;io do très nombreuses reconnaissances-, 
r? 7- ,na- -lyi», au cours d'une- mission de i2Inbar'lemcut.:sur los ligaos ennemies a ou 

• appareil fortement détérioré . par des 
ïïi 7°, > a'ea a pas moins continué sa 
M missfonf reQtré qu'aPri:;S avoir accompli 

Caporal LE VERRIER, escadrille V. B. 100: 
dès son arrivée au front s'est:distingué dans 
des missions de bombardement exécutées 
dîms: des conditions particulièrement péril-
leuses, tant en raison.de.rôtat de l'atmosphère 
que do la canonnade vioîente dont il a été 
1 objet. A disparu le. 26 mai 1915, son avion a 
été vu tombant dans les ligiiL's ennemies après 
un combat engagé contre deux avions enne-
mis. 

Soldat LATTARD, escadrille Vfi-103 : dès son 
arrivée ,au front, s'est: distingué dans des 
missions-, de bomliaruement exécutées- dans 
des- conditions particulièrement périlleuses, 
tant-en. raison de l'état dts-l'atmosphère-qus 
de la canonnade violenter-dbatt il ai été'l'objet. 
A disparu. lo -2t> mai i'JiS";: son; avion- a été vu 
tombant dans les ligne» enrreùries- après un 
eoirrfrat.engago Gontrs deusrarimrs eameraisr. 

Sous-lîéutsrrant LALAIHRiOD; lfi7tt d'infan-
terie? : est tombé giorieusomeirt à. la tète- dh 
ses itommes qu'il' entraînait vaillamment', à' 
rassauf. cte&: tranchées alleirnm-des:, maigre-
un. tir de- haEr.agp' da- l'artillerie ennemie. 
(T'iuih^'. 

Sous^lieutenant MICHAUD, 137' d'infaiiterie : 
a su, par son- calme, maintenir ses hommes' 

: couches dans la tranchée do départ, sous un. 
feu d'artillerie-très meurtrier. A été très griè-
vement attcim,inirm-ÊrrrB;(Tiû'ir£v. 

Sous-liautearanfr LEMOŒMIÈR, 137» dîiirfan> 
terle : a. vaillamment, .enlevé- sa. section à 
l'assaut et Ta. mainienuo penil'ant toute la 
journée, malgré un fëu Intense, dans inrae 
tranchée à Raine ébauchée; et-an; dépit dés 
conire-altaques nombreuses, de l'ohnomi 
(7 juin). 

Sous-lieutenant REPPEEIW, 75° d'infanterie: 
officier-miervejireux;d'entrainet-dÉ bravoure, 
qui s'est glorieusement fait tueren entraînant 
sa.section à l'assaut d'une tranchée (8 juin). 

Sous-lisutenant GRA3MGAUD, TSi d'infante-
rie: d'urre bravoure, d'une, audace et: d'un 
sang-froid exceptionnels;, m,, sur sai dmrraxrdfei 
accompli une mission, très; difficila- sans: um 
feu violent, d^artitlerie et. d'infanterie: (8 juin;. 

Sous-lieutenant BLANCHARD, iiU'; d'infan-
terie:-: jeune officier d'une- bravoure; gjenr-
plaire. déjà cité à l'ordre de l'armée, le. litjanr 
vier 1915. Tombé glorieusement à la tète de 
sa troupe, qu'il entraînait- à l'attaqjiû de re-
tranchements ennemis qui ont élu enlevés 
(7-11. j.uin).. 

.Adjudant DUCHEMIH, 1» d'infanterie': a 
été tué à son poste de chef de section do 
mitrailleuses, le.8 juin, alors qu!il maintenait 
ses hommes on: place, par son exemple^ sous 
un. feu d'artillerie des plus violents. 

Adjudant ADRIEN. tB9P d'infanterie : sous-
offi'cror d'ime. g^anilé; BuavouEB,, déjà! cité à 
l'ordre' doda: lîrigadte le? 39. mai. liUo. Torabé 
gloriouEeinent. à\ là tfiter dh. ssc tœoupe- qu'il' 

j entraînait. * l'àttatrue- de rettmjcHBinehiSjani 
' rremis.<jjU* ont été enlevés;(741. juin . 

Ifféd'ecim au3riliàir.efc EUNEABH u4ï cL'infan-
torio :- ai fait, l'a» Qamnagnû'dflpnis lo» début; 
malgré- ujt» santé; précaire- faisant; preuve 
d'une-.ônergio- et dlun dovouement adinirable. 
Du: 7 au. 11. j.uin; étant, as. bout; dé fïtrcesi.a 
assuré sorr service' enipremière- ligne sons un 
feu; violent dû grosso! artillerie allemande 
jusque- dans,l'a ligne de- nos tirailleurs. Ai diii 
être, évacué, par. saiitie; dte r-état:d.'ép.uisement 
où. il' sa trouvait.. 

Sergent. NïCOiiiaASIl Cl* d'infanterie : ser=-
gont téléiihoniste:: saui-oïflcier d-'uir très-
grarr.d courage-etdlun dévoiiemeiit sans li-
mite. Tué d'un éciàtdiohus-en. allant épibiir 
la liaison téléphoni'qne- ai'oc làt ligne dettir 
railleurs; mission périlleuse qu'il avait solli-
citée (8 juin)'. .-■,■■ . 

Sergant BO.UJ3UEÎ1, l,'iGc d'infanterie : jeune 
.soas-oi'jloier d'une bravoure-àdmirablo. tirant 
au.plus haut.point, le sentiment, de: l'hon-
neur et du devoir. A-prôs s'être.- engagé- dans. 

-la cavalerie,, s'est, fait, alfecter dans un.régir 
' mont d'infantèrie pour aller plus rapidement 
au feu. Volontaire pour toutes les missions 

périlleuses, se faisant un point d'honneur 
d'être toujours-le premier au danger Fst 
tombé .glorieusement dans la nuit du 10 au 
11 juin i!)ir>,. à la tète de ses hommes uu'il 
avait-entraînés par. son. exemple au delà des 
retranoheinents ennemis-- qu'il venait d'enle-
vèr (741 juin.) 

Maréchal des logis LE PORHIEL, 51»' d'ar-
tillerie: a dirigé-le tir d.'un canon de tran-
chée sous un bombardement, violent, a m lin-
tenu le calme dans son nBi-sonnel, et- nia 
cessé le tir do sa:,pièoe qu'après, qu'elle eut. 
été bouleversée par un obus: et que. le» dteux 
servants eurent été tués (7 juin)*. 

Capoi'ai.fijm'rier DELAOKÀY, 137e d'infim-
. tsrie*: tuéjanrêssllàss'aut des- tranchées alU-

man'des en attaquant, pied: à. pied: un Uavàa 
avec une■r.einarquafile-hrsrwoui'B-tT"juin' 

Canonniei'. MASURE, 5l.a d'artiHeri»': au 
cours- dh onmhât. du- 10 juin; wis--à-vis dis 
tranchées; a déployé une- activité-et un eou-
lagKfcB'HKUMraablos pour réparer;, sous un feu 
intense a*arttllerie; les lignes t'éléphoniqtres 
maintes fois coupées-;, ai reçu, du "multiples 
blessures. 

eanonnier MAYEKC. ni- d'artillerie: accopte 
toujours avec empressament l'os-missions les 
pluy périlleuses. Pendànt toute la nuit du 
4 au 5 juin, a- servi seul un canon da trauv 
chée sous- un fou violent de minii.nvi-rfer 

' pour répondre àtcatir: Le 7 juin, a.sponlaué-
- mont;teansnorté uno-pièce, dans une trancUéa 

nouvellement: conquise: 
Générxrl CLERGER1E,. ciiefi d'étatrinajor dh 

gouvennement. militaire: de Paris : organisa-
teur. calmo:et métnoilique;. toai-ailleuié puis--
sant, ai su en: quelques- freures; mo h i user, lesr 
contingents envoyé.; par l'armée- de. Paris-à 
l'aile gauche;dos forces opérant sur la .Marne, 
assurerlour transpsrt ainsi.quu:lbur. arrivée 
en temps utile-pour permettre- la réalis iliim 
de la manœuvré, ordonnée par le haut cornr 
mandement aucommeiicemêiitde sentembro 

Général HIRSCHAUER, directeur de-l'aéro-
nautique; militaire : chargé du: Gammandé> 
ment.du: génie du. camp retrauchè au début 
de septembre 1011, a, dans- un. délai extrême-
ment court.el.dans.dajicitconstauGe.s très diffi-
ciles, organisé, la service- du génié dé; façon- à 
satisfaire: non. seulement- aux. besoins; du 
camp retranché, mais aussi eu partie à eaux 
des armées, voisines; ai fait exécuter des tra-
vaux importants, assuré la destruction do 
nombreux ouvrages d'art et leur remelaco-
ment ultérieur par des ponts de forluiio : a 
pris eu outre, uno part très active aux opéra-
tions'sur- le- champ de- Bataille d;! l'om-cq, 
faisant ainsi preuve d'Un.sang-froid, et d'une 
activité-au-dessus do tout éloee. 

"Lieufenant-colonei BOUKDEAC ; étant chef 
dh: bataillbu. chaff du: 2r bureau dè; l'état-
mujor du gouvernement militaire de; Pàris;. a 
rendu das-services; d'une, haule: iraportanca 
au.mnmont do-là-, bataille'sur ItOurcq-et exé-
cuté; eu auto-rnritrailleusu: des- reconnais^ 
sauces; très hardies:et .trèEfructueusos. Au 
cours-db l'une d'elles- s-'est" approché iusqu'à 
trente-mètres^ de l'ennemi sous, un.tir .violent 

i qui. m mis; le; fen, a.saivoiture. 
Commissaire, os, ]>olioe. BrOISON : s étant 

rendu isolément: lé; là.septembre tÊSà au.dô-
yautdiUnû; ainbuianco ailêrmmilo restée en 

. arrière do nos lignes et 'pourvue: dh ses 
moyensidB-tvansp.ort; Lacontrainlo par l'éner-
gia-.de son- attitude,fedemeurei-sur place et à 
s^cmba-rmierdàns- un train d'évaluation im-
médiatement deman-dt-.. réalisant ainsi à. lui 
seul:ltucapture do- guatre-viugls- hommes, la 
plupart armés et d'un nombrv.ur matériel. 

Chasseurs' ÛU.CR:.-T, .BUELvARD', "50UR-
, DEA-U; GARnïETR, au 6'.)' bataillon ils 
chasseurs : sont, tombés inorteltenrsrrt frap-
pés au moment oà.ils se portaient en avant 
srous un feu violent d'artillerie. 

Adjudant FABRE, Gl<= bataillon do chas-
seurs : tombé glorieusement en menant sa. 
section à l'a.ant des tranchées ennemies^ A 
moatré, depuis qu'il est sur le front, de» 
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qualit és militaires de premier ordre, en même 
temps qu'un très grand courage. 

Caporal DUCRET, 61e bataillon de chasseurs: 
ancien colonial, caporal depuis peu, a fait 
preuve depuis le début de la campagne, de 
la plus grande bravoure. Blessé au moment 
où, au déclanchement de l'attaque du batail-
lon, il sortait d'une sape. A voulu prendre 
part quand même à l'assaut des tranchées 
ennemies. Est tombé ensuite mortellement 
atteint. 

Adjudant CHABAS, 97e d'infanterie : a con-
duit sa section sous un feu très violent d'ar-
tillerie et d'infanterie, avec beaucoup de sang-
froid et d'énergie. A été tué en arrivant à la 
tranchée conquise avec sa section. 

Aspirant GALLIFET, 97e d'infanterie : est 
allô sous un feu meurtrier rassembler et 
maintenir une fraction qui fléchissait, met-
tant ainsi en danger la ligne. A été tué. 

Soldat GUINET, 97e d'infanterie : pendant une 
contre-attaque, a montré un mépris absolu 
du danger en continuant à assurer le service, 
de sa pièce malgré une violente fusillade. A 
été tue à son poste. 

Brancardier BAL, 97e d'infanterie : tué d'une 
balle à la tète pendant qu'il transportait un 
blessé. 

Sergent ATJRY, 159e d'infanterie : a été tué 
glorieusement à la tête de sa section en 
l'entra.nant à l'assaut des tranchées alle-
mandes. 

Sergent TONY, 159e d'infanterie : bien que 
faisant partie d'une compagnie de deuxième 
ligne, s'est jeté en avant pour participer à 
l'assaut avec les unités de première ligne. A 
été mortellement frappé. 

Sergent FATJRE, 159= d'infanterie : son chef 
de section ayant été tué au moment de 
l'attaquo, a brillamment entraîné sa section 
à l'assaut, est tombé bravement, face à 
l'ennemi. 

Caporal fourrier LEMEUNIER, 159e d'infan-
terie : venu sur sa demande d'une section 
de brancardiers du 159e rég. d'infanterie, a 
toujours su allier le courage et le dévoue-
ment. Le 9 mai, est allé à deux reprises, sous 
un feu meurtrier, relever deux officiers 
blessés. A été tué le 10, face à l'ennemi. 

Capitaine PETITJEAN, 97e d'infanterie : 
glorieusement tombé en dirigent la compa-
gnie de mitrailleuses de son régiment et de 
sa brigade qui accompagnait les troupes 
poursuivant l'ennemi. 

Lieutenant HUGLA, 57e bataillon de chas-
seurs : a entraîné, par l'exemple de sa belle 
attitude, la compagnie qu'il commandait, à 
sortir des tranchées pour entrer dans une 
zone battue par des feux violents. Blessé dans 
cette circonstance à la tête de sa compagnie. 

Sous-lieutenant FAIRY, 57= bataillon de 
chasseurs : officier de grande bravoure, qui a 
été l'objet de deux citations précédentes. A 
été grièvement blessé en entraînant sa sec-
tion à l'attaque du 9 mai. 

Adjudant BAJOLLET, 57e bataillon de chas-
seurs : a assuré son service de chef de liai-
son dans les circonstances les plus difficiles 
avec courage et sang-froid; blessé à la sortie 
des tranchées françaises, est tombé en 
criant : « Vive la France 1 » 

Sergent TROTEAU, 57e bataillon de chas-
seurs : commandant une section de mitrail-
leuses, a réussi à la placer en batterie en ter-
rain violemment battu. A été tué dans l'exé-
cution de cette mission. 

Sergent SCHWEIN, 57e bataillon de chasseurs : 
le 9 mai, a entraîné sa section à l'attaque, 
sous un feu intense, donnant l'exemple du 
courage, jusqu'à ce qu'il tombe mortelle-
ment frappé. 

Caporal PIET, 57= bataillon de chasseurs : 
blessé à la tête, le 9 mai, a refusé de se lais-
ser conduire au poste de secours, a continué 
à exercer le commandement do son escouade 
sous le feu, avec courage et énergie. Griève-
ment blessé le lendemain 10 mai, 

Lieutenant ANTIGLIO, 60e bataillon de 
chasseurs : a toujours montré les plus 
grandes qualités de sang-froid, de courage et 
d'énergie, notamment dans les combats du 9 
au 13 mai, a su maintenir sa compagnie sous 
un bombardement violent et très meurtrier 
ctropousser plusieurs contre-attaques de 
l'ennemi. Blessé assez grièvement, a dissi-
mulé sa blessure pour ne pas impressionner 
ses hommes. N'a consenti à se faire panser 
qu'après avoir ramené sa compagnie au ras-
semblement du bataillon. 

Sergent ALLOUES, 159e d'infanterie : sa com-
pagnie étant violemment bombardée par la 

grosse artillerie ennemie, et ayant reçu 
l'ordre de tenir coûte que coûte, a été pour 
sa section un bel exemple de calme et de 
conrage. A été tué. 

Sous-lieutenant FREGQSI, 159= d'infanterie : 
tué glorieusement en se portant avec sa 
section à l'attaque dos positions ennemies. 

Sous-lieutenant PROVANSAL, 159e d'infan-
terie : a contribué par son courage et son 
entrain, à la prise de trois lignes de tranchées 
fortement organisées. A été tué en éntraî-
nant sa section à l'attaque d'une nouvelle 
position. 

Adjudant MONTAIS et sergent VILLOT, 
159e d'infanterie: au signal de l'assaut, se sont 
élancés les premiers hors de la tranchée 
de départ, ont entraîné leurs hommes au cri 
de « En avant, Vive la France ». Sont arrivés 
les premiers sur la tranchée ennemie; ont 
montré dans l'attaque des deuxième et troi-
sième lignes là même ardeur, le même en-
train. 

Soldats LALLET, ROUX, FAUCHER, 
159e d'infanterie : a plusieurs reprises, ont 
chargé à la baïonnette pour dégager leur ca-
pitaine entouré par l'ennemi ; n'ont rejoint 
leur compagnie qu'après l'arrivée de ren-
forts allemands, qui a rendu toute nouvelle 
tentative impossible. 

Colonel PICAT, commandant une A. D. : 
grâce à une préparation minutieuse, poussée 
jusqu'aux moindres détails, de Taetion de 
l'artillerie sur le front de la division, a large-
ment contribué à la réussite d'une attaque 
au cours de laquelle les troupes d'assaut ont 
gagné d'un seul bond plus do quatre kilomè-
tres de terrain. Au cours de l'attaque, a 
poussé rapidement son artillerie en avant, 
pour lui permettre de soutenir l'infanterie, et 
n'a pas craint de lui faire occuper sous le 
feu de l'artillerie ennemie, un emplacement 
favorable a cette mission. 

Lieutenant VIGNET, 6e d'artillerie : pour 
la seconde fois, blessé le 10 mai, a continué 
pendant vingt-quatre heures à assurer le 
service de la batterie dont il avait le com-
mandement et ne s'est laissé évacuer que sur 
l'ordre de ses chefs. 

Sous - lieutenant PORTAL, 6« d'artillerie : 
agent de liaison et observateur avancé, a tou-
jours fait preuve de courage et de dévoue-
mont, et a été blessé grièvement le 10 mai, 
en portant un ordre à une batterie violemment 
battue. 

Sous-lieutenant MARTIN, 6e d'artillerie : offi-
cier observateur en première ligne, a été 
mortellement frappé en remplissant sa mis-

, sion. 
Maréchal des logis SIMON, 6e d'artillerie : 

étant en liaison auprès de l'infanterie pen-
dant l'attaque du 9 mai, s'est élancé un des 

Premiers hors des tranchées en entraînant 
es hommes à l'assaut et est tombé frappé 

mortellement. 
Caporal THOMAS, 97e d'infanterie : impassible 

au feu, a dirigé le feu de sa pièce de 37 sur 
une position pendant plus d'une heure sans 
broncher, malgré la riposte énergique do 
l'ennemi. Ne s'est retiré que grièvement 
blôSSG 

Capitaine TREFCON, 4e génie : étant sous le 
feu de l'ennemi, et l'une de ses sections 
étant trop exposée, n'a pas hésité à s'enga-
ger dans un boyau pris d'enfilade pour aller 
reconnaître un emplacement mieux abrité. 
A été tué par un obus dans l'accomplissement 
de cette mission. 

Sergent BRAT, 4e génie : sa section étant 
trop exposée, n'a pas hésité à traverser un 
espace violemment battu par le feu de l'en-
nemi pour aller en rendre compte à son 
capitaine. A été tué en accompagnant cet 
officier dans la recherche d'un emplacement 
défilé. 

Sergent BOVE, 4e génie : a vigoureusement 
entraîné sa demi-section à l'assaut des tran-
chées ennemies et y a fait 38 prisonniers. 

Sergent BONNARD, 4e génie : le 12 mai, sous 
un bombardement violent, est allé dégager 
deux de ses sapeurs blessés et ensevelis après 
l'explosion d'un obus do gros calibre. A été 
blessé à l'attaque du 15. 

Sapeur-mineur MASSON, 4e génie : faisant 
partie d'une colonne d'assaut, a vaillamment 
secondé le Chef de sa section aux prises avec 
des adversaires supérieurs en nombre. A été 
grièvement blessé. 

Sergent RIBAULT, 28e territorial d'infante-
rie : le 9 mai 1915, a capturé dans une galerie 
de mine quatre pionniers allemands. A ensuite 
procôlé au débourrage de celte mine, dan-

nant ainsi un bel exemple d'énergie et de 
courage. 

Caporal CLEMENT, 57e bataillon de chas-
seurs : le sergent de sa section ayant été 
blessé, a pris spontanément le commande-
ment, et a vigoureusement entraîné ses 
hommes vers les tranchées ennemies. 

Sergent DIDIER, 4e génie : s'est déjà signalé 
dans les combats des 22 au 25 octobre. A été 
tué le 9 mai en entraînant son escouade, 
sous un feu violent, vers les lignes alle-
mandes. • 

Médecin auxiliaireBROQUA, 97 e d'infanterie: 
blessé mortellement en allant relever des 
blessés sur la ligne de feu. 

Maréchal des logis LANTONY, 14e d'artille-
rie : sous-officier très dévoué et très con-
sciencieux qui a déjà été blessé une pre-
mière fois. Tué à son poste de chef de 
pièce. 

Sergent POILPOT, 71e d'infanterie : chargé 
de reconnaître un entonnoir situé à quel-
ques mètres de la tranchée allemande et 
qu'on croyait occupé par l'ennemi, s'y est 
rendu seul, a parcouru cet entonnoir en plein 
jour, y a reconnu les boyaux d'accès de l'en-
nemi. A été grièvement blessé en rentrant 
aux tranchées, est venu faire froidement son 
rapport, faisant preuve d'une grande énergie 
et d'une très belle bravoure. 

Sergent GUILLARMOT, 71e d'infanterie : a 
brillamment entraîné sa section dans l'assaut 
des tranchées allemandes. Arrivé à portée 
des fils de fer qu'il ne pouvait franchir, a fait 
organiser dèfénsivement des trous d'obus où 
ses hommes se sont maintenus toute la jour-
née en luttant à coups de fusil. Est rentré le 
soir dans nos lignes. 

Adjudant L'HEVEDSR, 71e d'infanterie : 
modèle d'énergie et de bravoure. Déjà cité à 
l'ordre du régiment pour avoir relevé des 
blessés sous le feu. Titulaire de la médaille 
du Maroc. A très brillamment enlevé sa 
section pour la porter à l'attaque des tran-
chées ennemies. Blessé mortellement au 
moment où il ab ordait les fils de fer alle-
mands. 

Capitaine GUISE, 71e d'infanterie : a très 
brillamment en traîné sa compagnie à l'assaut 
des lignes allema ndes sous un feu violent de 
mitrailleuses. Malgré les pertes subies dès le 
départ, a continué à donner à l'attaque une 
vigoureuse impulsion, la poussant jusqu'au 
bout. A été frappé mortellement au moment 
où il abordait les fils de fer. 

Soldat JAFFRE, 48e d'infanterie : a été blesse 
grièvement en rapportant à la tranchée son 
capitaine qui ne pouvait pas marcher. 

Soldat RIVOALLON, 48e d'infanterie : tou-
jours le premier au feu depuis le début de la 
campagne, n'a cessé de laire preuve d'un 
eaurage et d'un dévouement remarquables. 
Est allé le 10 mai, à neuf heures du matin, 
rechercher à 200 mètres des lignes françaises 
un blessé qu'il a ramené sur son dos, maigre 
un feu nourri de mitrailleuses ennemies. 

Adjudant-chef DION, 48e d'infanterie : pa-
trouilleur audacieux, d'une bravoure et d une 
énergie à toute épreuve, s'est avancé contre 
les retranchements ennemis au pas, sabre 
au fourreau, cigarette aux lèvres, s'est élance 
sur le parapet et a combattu à coups de 
pétards et de grenades jusqu'à ce qu'il tombe 
glorieusement. , . 

Lieutenant CHEVALIER, 48e dïnfantene : 
officier vigoureux, énergique et brave. Com-
mande avec distinction sa compagnie qu il a 
brillamment menée à l'assaut des tranchées 
ennemies le 9 mai 1915. Blessé à 30 mètres 
des lignes allemandes, s'est échappé la nuit 
en échangeant des coups de revolver avec 
une patrouille allemande. Déjà blesse le 
22 août 1914. . ,„ 

Capitaine DENOLLE, 48e d'infanterie : offi-
cier de grande valeur, én ergique, de bravoure 
calme. A lancé sa compagnie vigoureusement 
à l'assaut des retranchements ennemis le 
9 mai, et a été grièvement blessé. Déjà blesse 
le 29 août 

Capitaine DU GENET, 48e d'infanterie : a 
brillamment conduit 6a compagnie à I assaut 
des retranchements ennemis le 9 mai. asj 
arrivé aux fils de fer où il a été blessé. Avan 
déjà reçu une blessure le 22 août. . 

Capitaine MAHÉ, 48e d'infanterie : °f»Ç}f 
d'une bravoure et d'une énergie remaïqua-
bles. A conduit sa compagnie à 1/ssaut ae» 
ouvrages ennemis avec une grande ™6U 
et est tombé au moment où il abordait io* 
lignes allemandes en criant à ses homme*-
« Par ici, en avant : ». Déjà, blessé le 29 août 
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Lieutenant SABATTIER, 23e bataillon de 
chasseurs : a fait preuve en maintes circons-
tances d'initiative, de courage et d'abnéga-
tion, notamment le 27 mai, réunissant plu-
siurs fractions, les a enlevées à l'assaut sous 
un feu des plus violents et dans des circons-
tances particulièrement périlleuses. 

Sous-lieutenant LAC ARRIÈRE, 23 e bataillon 
de chasseurs : no cesse de faire preuve de 
courage et do sang-froid depuis le début de la 
campagne ; le 27 mai, a su faire déboucher 
par son exemple tout son peloton à l'attaque 
d'une position ennemie avec un élan admi-
rable ; a déjà été l'objet de trois citations. 

Sous-lieutenant VERGNE, 28e bataillon de 
chasseurs : lo 27 mai, a conduit vigoureuse-
ment son peloton à l'assaut d'une position 
fortifiée; a été mortellement blessé le lende-
main en repoussant une contre-attaque do 
l'infantèrie ennemie; avait été depuis le 
début de la campagne un modèle de bravoure 
et d'énergie. 

Bous-lieutenant GUIGARD, 23e bataillon do 
chasseurs : très brillant officier, de très 
grande valeur morale et d'un dévouement 
poussé à l'extrême. Pendant un bombarde-
ment infernal, précédent une attaque de 
l'adversaire, s'est résolument porté en avant 
pour mieux surveiller l'ennemi, a surpris ses 
mouvemants et en a prévenu ses camarades 
très grièvement blessé au cours de .cette 
reconnaissance, est mort des suites de ses 
blessures. 

Sous-lieutenant GIROUD, 08e bataillon de 
chasseurs : n'a cessé depuis le début de la 
campagne do faire preuve d'initiative et d'un 
courage inlassable; le 29 mai. constatant que 
l'ennemi venait de prendre pied en un point 
de notre première ligne, a pris à l'instant 
même les dispositions les plus judicieuses et 
l'en a chassé à la baïonnette. 

Sous-lieutenant BERNAUD, 68= bataillon de 
chasseurs : a fait preuve d'une énergie, d'une 
ténacité et d'une volonté dignes des plus 
beaux éloges, en entraînant vigoureusement 
son peloton dans un assaut à la baïonnette, 
et en se cramponant au terrain conquis, 
malgré des forces ennemies supérieures et 
un bombardement des plus violents. 

Sous-lieutenant RENAUD, 6Se bataillon de 
chasseurs: a fait preuvo, au combat du 
27 mai, commo officier mitrailleur, de belles 
qualités militaires ; accompagnant avec ses 
mitrailleuses les troupes de première ligne, 
s'est installé avec elles sur la position con-
quise et s'y est maintenu sous un violent 
bombardement, assurant par le feu de ses 
pièces le succès définitif. 

Adjudant CHOKEL, 28'- bataillon de chas-
seurs : a fait preuve d'une extrême énergie 
au combat du 27 mai ; quoique blessé, est 
resté à la tête de sa section et n'a consenti à 
être évacué qu'après en avoir reçu l'ordre de 
son capitaine 

Adjudant MAÏSSA, 27e bataillon de chas-
seurs : chargé avec sa section de défendre 
un redan et soumis à un violent bombarde-
ment, a maintenu sans cosse la gaieté dans 
sa troupe, malgré les portes sérieuses qu'elle 
subissait; grâce à son énergie et à son en-
train, a réussi à repousser une attaque de 
l'infanterie ennemie. 

Adjudant GARNÏER, 63e bataillon de chas-
seurs : toujours animé du plus bel entrain 
et toujours prêt à donner l'exemple, a été 
glorieusement frappé en chargeant à la tète 
de ses chasseurs sur une position ennemie 
très fortement organisée. 

Adjudant DIDIER et sergent GIROUD,28e ba-
taillon de chasseurs : sont tombés glorieuse-
ment frappés à la tète de leurs sections qu'Us 
entraînaient en avant d'une façon particu-
lièrement brillante sous un feu violent de 
mitrailleuses. 

Aspirant CHOLLIER, 23e bataillon de chas-
seurs : après avoir brillamment entraîné sa 
section au combat du 27 mai, et quoique 
Blessé par un éclat d'obus, est resté trois heu-
res à son poste, encourageant ses hommes 
par son exemple et ses conseils ; n'a consenti 
a se laisser panser que lorsque sa section a 
cle suffisamment organiséo pour pouvoir ré-

»»*1!ter.à une contre-attaque ennemie. 
wedecin auxiliaire ARGOUD, 28e bataillon 

ae chasseurs : depuis lo début de la campa-
*ue, a fait preuve, dans tous lea combats aux-

quels il a pris part, du plus grand courage et 
du plus absolu dévouement; a été mortelle-
ment frappé le 27 mai par un éclat d'obus, 
en prodiguant ses soins à des blessés. 

Sous-lieutenant TESSEYRE, 211e d'infante-
rie : le 6 septembre, so trouvant en terrain 
découvert, sous un feu violent de mitrail-
leuses et d'infanterie ennemies, a mis rapi-
dement en batterie et avec un calme parfait 
sanction de mitrailleuses, a ainsi aidé puis-
samment la progression de son bataillon. A 
été frappé mortellement d'une balle à la tête. 

Sous-lieutenant LUCAS, 302e d'infanterie : 
blessé le 24 août, a refusé de so laisser éva-
cuer. Le 7 septembre est tombé mortellement 
blessé en portant sa section en avant sous 
un feu violent. 

Sous-lieutenant BIGORGNE, 25e bataillon de 
chasseurs: est tombé criblé de balles à quel-
ques mètres des mitrailleuses contre les-
quelles il avait entraîné brillamment sa 
section. 

Sous-lieutenant RAPIN, 5i= d'infanterie: a 
brillamment 'conduit sa section à l'attaque 
d'une tranchée qu'il a enlevée malgré un feu 
violent; a été blessé au cours de l'engagement 
(troisième blessure depuis le début de la 
campagne). 

Adjudant-chef FRAYSSE, 46= d'artillerie : 
étant adjoint au commandant des sections 
de bombardiers, a fait preuve en toutes cir-
constances d'un sang-froid parfait et d'une 
bravoure au-dessus de tout éloge; a été 
grièvement blessé, le 10 mai, en installant un 
mortier. 

Caporal LAGIER, 211e d'infanterie : évacué le 
24 août pour blessure grave à la poitrine, est 
revenu au front sur sa demaude à peine 
guéri. Blessé de nouveau gravement le 1er dé-
cembre par l'éclatement d'un obus, a montré 
un courage exemplaire et refusé de se faire 
porter sur un brancard en disant qu'il y avait 
des camarades plus blessés que lui. 

Soldat PORTETS, 211e d'Infanterie : patrouil-
leur volontaire, toujours prêt à se dévouer, 
a pris part à toutes les reconnaissances et 
patrouilles de la compagnie. Très gravement 
atteint à son. poste de sentinelle, le 25 février, 
par un éclat d'obus, a fait preuve de la plus 
grande énergie en oubliant sa blessure et en 
ne se prooccupant que d'un de ses cama-
rades également blessé. 

Chef de bataillon POUPARD, chef d'état-
major d'une division : a commandé par deux 
fois avec distinction son régiment devant 
l'ennemi, le chef de corps ayant été tué, et 
a maintenu ce régiment sur ses positions 
malgré de violentes attaques. A eu une con-
duite brillante aux combats des 14 et 19-sep-
tembre et a été grièvement blessé à la tète en 
conduisant son bataillon à l'attaque. Chargé, 
comme chef d'état-major de la division, de 
reconnaissances sous le feu, en première li-
gne, s'en est acquitté avec le plus grand cou-
rage. 

Capitaine BRITSCH, 27= d'infant ;rie : pon-
dant le combat du 20 août, .a montré les plus 
belles qualités militaires en donnant à sa 
compaguie l'exemple da calme le plus ab-
solu pondant un bombardement intense. 
Blessé très grièvement par des éclats d'obus, 
a continué à diriger le combat de sa compa-
gnie. Est mort des suites de ses blessures 
après avoir fait preuvo jusqu'au dernier' mo-
ment du plus grand courage. 

Sous-lieutenant GASPARD, 29e d'infanterie : 
depuis-le début de la guerre a constamment 
donné le plus bel exemple de bravoure. A été; 

grièvement blessé en entraînant vigoureuse-
ment sa section à l'attaque d'une tranchée 
allemande. Est mort des suites do ses bles-
sures. 

Sous-lieutenant MA YEUX, 27e d'infanterie : 
pendant le combat du 20 août, a entraîné sa 
section avec un élan admirable malgré un 
feu très violent d'artillerie, de mitrailleuses 
et d'infanterie. A conservé le commande-
ment de sa section malgré cinq blessures 
successives, jusqu'au moment où une sixième 
balle l'a blessé mortellement. 

Sergent COTTIN, 56e d'infanterie : le 14 mai, 
s'est élancé lo premier pour reconnaître la 
ligne ennemie, facilitant, par son audace, la 
conquête de la position. Le 20 mai, après une 
blessure très grave reçue en marchant à 
l'ennemi, a crié : " Rélevez-moi, pour que je 
charge avec vous. » 

Sergent LAFFLY, 172= d'infanterie : blessé dès 
la sortie des tranchées, à l'attaque du 20 mai, 
a emmené ses hortimes à l'assaut pendant 
plus de 503 mètres et ost resté toute la 

journée avec un pansement sommaire, se 
trouvant sans cesse là où le danger était le 
plus grand, et soutenant tout le monde par 
son énergie et son courage. 

Caporal LAMBERT, 27e d infanterie : a faif 
preuve en toutes circonstances d'un couraga 
exceptionnel ; s'est introduit, au péril de s» 
vie, entra deux barrages pour perfectionne! 
des défenses accessoires et a été grièvement 
blessé par une grenade. Avait déjà été blessé 
une première fois on prenant part à l'attaque 
d une tranchée. 

Capitaine REQUIN, état-major d'un groupa 
d'armées : à l'état-major d'une armée, puis 
d un groupe d'armées, a fait preuvo, depuiï 
dix mois, de qualités exceptionnelles de dé-
vouement, de jugement, de mépris du danger, 
grâce auxquelles il a rendu les plus précieuï 
services, en particulier dans les circonstances 
difficiles dos batailles sur la Marne et l'ïser 

Général de brigade DARMAU DE POUY-
DRAGUIN : a préparé et exécuté l'enlève-
ment de positions ennemies formidablement 
retranchées. Le succès est dû à sa froide 
énergie, à son inlassable activité, à sa claira 
vue de la situation. 

Soldats BROCHET, GUÉRIN, REDURE AU 
261= d'infanterie ; soldat GIRAUD, 3e zoua-
ves de marche; soldat PATE AU 265= d'in-
fanterie ; soldat MEYZONNIER, 292e d'in-
fanterie; soldatDOUCHET, 148e d'infanterie; 
soldat FARCE, 45= d'infanterie : très belle 
conduite à l'assaut des tranchées allemandes, 
le 16juin.Très grièvement blessés. 

Soldat AUBRUN, 37= d'artillerie; canonniet 
SAUCONNET, 47= d'artillerie : très bell< 
conduite au combat du 16 juin; très griève-
ment blessés. 

Sous-lieutenant WALGRAFFE, 148= d'infan-
terie : à la suite d'un vigoureux assaut, a 
sauté le premier dans la tranchée ennemie, 
entraînant magnifiquement sa section. A 
organisé aussitôt avec intelligence la position 
conquise, où il est resté pendant six heures 
jusqu'à ce qu'il fût relevé. 

Capitaine TRECA, 148= d'infanterie : le 16 juin, 
sous un feu très meurtrier, a conquis avec 
sa compagnie toute la tranchée ennemie 
qu'il avait comme objectif d'attaque,. S'esl 
multipbé, a fait preuve du plus grand cou-
rage et de beaucoup de sang froid pour ré-
sister pendant six heures à toutes les contre-
attaques.de l'ennemi. A organisé la tranchée 
conquise, et l'a mise en état de défense avant 
d'en passer la garde à l'unité qui venait rele-
ver sa compagnie. 

Sapeur DUFOURG, service télégraphique de 
première ligne d'une armée : chargé depuis 
quatre mois du fonctionnement d'un poste 
radiotélégraphique récepteur très fréquem-
ment bombardé, s'y est toujours fait remar-
quer par sa compétence, son entrain, sa haute 
conception du devoir. Grièvement blessé par 
un obus ayant éclaté dans son poste, a néan-
moins continué, sur sa demande, après avoir 
été pansé, à assurer son service pendant 
doux jours au bout desquels il a dû ôtr«. 
évacué. 

Capitaine URBAN, 26i= d'infanterie : a donné 
le plus bel exemple do bravoure et de mé-
pris ;de la mort en entraînant sa compagnie 
à l'assaut des tranchées allemandes. A été 
frappé mortellementau moment où la troupe 
entrait dans la tranehée conquise. 

Sergent MARCELLIN, compagnie 16/4 du gé-
nie : sous-officier remarquable de calme et de 
sang-froid. Du 10 mai au 10 juin, a fait exécuter 
plusieurs fois avec beaucoup de compétence 
des travaux de contre-mine très difficiles. 
Légèrement blessé par uno balle, le 13 juin 
au soir, a continué sa tâche dangoreuse jus-
qu'à sa relève le 14 juin au matin. Le 15 juin 
a fait en rampant, dans un terrain battu par 
un feu nourri et bouleversé par les explo-
sions, une reconnaissance très périlleuse sur 
la ligne des puits. 

Soldat CHALENÇON, 81= d'infanterie : très 
grièvement blessé le 28 mai 1915, à son poste. 
Supporte les souffrances avec un grand cou-
rage et accepte son sort avec uno résigna-
tion admirable. 

Capitaine GUÉRIN, 75= d'inranterie : officier 
remarquable par son courage et sa calma 
énergie. Commandait depuis lo début do la 
campagne une compagnie à laquelle il avait 
donné une grande valeur offensive. S'est fait 
tuer à sa tête dans l'assaut d'une tranchés 
après avoir dit : « Nous avons le point d'appui 
de gauche. Nous nous ferons tuer la jusqu a* 
dernier. » 
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Capitaine DOMINIQUE, 75= d'infanterie : ad-
mirable officier, déjà cité et décoré pour sa 
brillante conduite. S'est très bravement fait 
tuer à l'assaut d'une tranchée, le 8 juin. 

Capitaino GILLET, 321« d'infanterie : est 
tombé mortellement frappé en entraînant sa 
compagnie à l'assaut d'unetranchee ennemie. 

Capitaine CARON, 32/= d'infanterie: : déjà, 
cité à l'ordre du régiment pour sa beîio con-
duite dans des affaires antérieures, a conduit 
avec la pins grando bravoure sa compagnie 
à l'assaut des tranchées ennemies. Est tombé 
blessé à quelques pas de ces tranchées, 
dans lesquelles une section a pu s'installer. 

Capitaine liFVART, Ài* d'ariilierie : aux 
combats du 5 au 13 juin, est resté, de jour 
et de nuit, à son poste d'observation dans 
une tranchée avancée soumise à de vio-
lents et continuels Bombardements. Pendant 
un réglage de tir. a été pris sous les écoule-
ments do son abri défoncé par un obus. A 
peine dégagé, a continué son réglage et a at-
teint rapidement les objectifs qui lui étaient 
désignés. 

Capitain RAOUX, 27= d'artillerie : pendant 
les combats du 6 au 13 juin, est resté sans 
interruption dans les tranchées de première 
ligne. Pendant un réglage a été pris sous les 
eboulements de son observatoire défoncé par 
un obus; à peine dégagé, a continué à diriger 
avec sang-froid et précision ses tirs de des-
truction de dis de fer, sous des ra;ales inces-
santes. A rempli dans la perfection son réle 
de commandant de batterie d'accompagne-
ment de l'infanterie, montrant au feu beau-
coup de calrne. 

Capitaine D'ANDLAU, 243= d'infanterie : 
VIHIU de la cavalerie pour prendre les déli-
cates fonctions de commandant de compagnie 
d'infanterie, s'est acquitté de sa tâche avec 
uno conscience et un dévouement remar-
quables. A été tué à la tête de sà troupe qu il 
entraînait à lassaut des tranchées ennemies, 
le 10 juin. . , . 

Capitaine BOUVAT, 75' d'infanterie : admi-
rable officier de troupe qui, depuis le début 
de la campagne, ne cesse de donner des 
preuves de bravoure et d'énergie, très griève-
ment blessé en conduisant sa compagnie à 
l'assaut. 

LA 2e COMPAGNIE DU 137= D'INFAN-
TERIE : a l'heure.fixée pour l'assaut, sous 
un violent feu de barage de l'artillerie alle-
mande, s'est élancée d un même cœur hors 
des tranchées, donnant ainsi un superbe 
exemple de bravoure qui a éleclrisé tout le 
régimeut et lui a fait enlever d'un seul élan 
deux lignes de tranchées allemandes. 

Lieutenant HEMON, 51= d'artillerie : a, pen-
dant plusieurs nuits consécutives, déployé 
une grande activité et un inlassable désoue-
nient pour l'installation des canons dans la 
tranchée en face du secteur d'attaque. S'est 
constamment tenu aux postes les plus 
exposés pour observer le tir de ses pièces, 
s'est porté dans une tranchée allemande 
nouvellement conquise pour y installer un 
canon. 

Lieutenant GERANTON, 75= d'infanterie : 
officier merveilleux de bravoure et d'entrain 
qui s'est glorieusement fait tuer en entraî-
nant sa section à l'assaut d'une tranchée. 

Lieutenant GARDIN, 75= d'infanterie : le 
8 juin, au cours do l'attaque d'une tranchée 
dans le brouillard, voyant que ses premiers 
éléments manifestaient de i hésitation, s'est 
bravement mis à leur tête pour les entraîner. 
Est tombe mortellement frappé. 

Sous-lieutenant BAUMEViKILLE, 75' d'in-
fanterie : n'a pas cessé pendant quatre jours 
d'un bombardement intensif, du 8 au 11 juin, 
par sa bonne humeur et par sa bravoure, de 
maintenir à un haut degré le moral des 
hommes qui l'entouraient. A été tué le 
17 juin en «tlectuant une reconnaissance dans 
lestranebees. 

Maréchal dss logis SARRAZIN, S= d'artille-
rie à pied tétant observateur d'artillerie da>,s 
une tranchée de première ligne, a faitpreuve 
d'uu très grand courage en se portant, pour 
mieux observer, en avant de la tranchée, 
sous un feu violent de l'artillerie ennemie. 
A été mortellement blessé. 

Sergent GAVEï, s.-;e bataillon de chasseurs : 
a faitpreuve du plus beau courage et d'un 
superbe entrain pour mener, le 27 mai, sa 
section à l'assaut. A déjà été deux fois blessé 
depuis le début de la campagne. 

Sergent BBZEAUD, 28= bataillon de chas-
seurs ; a fait preuve d'une énergie et d'un 
Wuragj êstfagetf ftflsombïl is 27 mai et y 

a rendu les plus grands services comme 
agent de liaison. 

Servent GIDON; 28= bataillon de chasseurs : 
Ie"27 mai, a fait preuve de belles qualités mi-
litaires et a maintenu sa section sous un feu 
intense: le 28 mai, blessé au cours d'un yiof 
lent bombardement, a repris-le commande-
ment do sa section après un pansement 
sommaire; a rallié des hommes dont le chef 
venait d'être tué, et les a brillammenyaticés 
en avant au secours d'une fraction menacée 
car l'ennemi. 

Caporal GAILLARD, 28= bataillon de chas-
seurs : lancé à l'attaque d'une position enne-
mie avec sa seciion, est arrivé ie premier sur 
la position, puis est parti en patrouille sur sa 
de mande. 

Caporal GRANIER, 2S=bataiilon de chasseurs: 
a pris sous le fco ie commandement de sa 
demi-section et l'a entraînée d'une façon 
remarquable à l'assaut d'une position enne-
mie : a été lui-même grièvement blessé. 

Caporal C3MBES, 2.4e bataillon do chasseurs : 
le 27 mai. a entraîné ses hommes à l'assaut, 
sous un feu extrêmement violent des mi-
trailleuses ennemies, et a donné à tous 
l'exemple du plus grand courage et du plus 
profond mépris de la mort. Grièvement j 
blessé, est mort des suites de ses blessures. 

Caporal LEVASSEUR, 28= bataillon de chas-
seurs ; le 2? mai, a fait preuve d'une belle-
initiative et du plus beau courage en assu-
rant spontanément la liaison avec la compa-
gnie voisine sous un feu violent. A été tué en 
accomplissant sa mission. 

Caporal LEFAURICHON, 28e bataillon do 
chasseurs : au cours d'un violent bombarde-
ment ennemi, n'a cessé d'encourager ses1 

hommes et de leur donner l'exemple duplus 
beau dévouement. Blessé très grièvement,est 
mort des suites de ses blessures. 

Caporal ROUX; chasseurs SOULIER et 
MARCELLIN, 28e bataillon de chasseurs : 
lancés à l'attaque d'une position ennemie, 
ont fait preuve d'une superbe ardeur et ont 
entraîné leurs camarades aux cris répôles 
de : « En avant, les amis!! » Sont arrivés les 
premiers sur les positions conquises, et ont 
poursuivi de leur feu l'ennemi qu'ils avaient 
mis en fuite. 

Chasseur REVEL, 13= bataillon de chasseurs: 
en patrouille et cerné, a refusé de se rendre, 
s'est adossé contre un arbre, et tenant l'en-
nemi en respect par son feu, a résisté jus-
qu'à la mort. A été retrouvé à la même place 
quelques jours après, criblé de balles et de 
coups de baïonneltes. 

Chasseur DEBON, 23e bataillon de chasseurs: 
a fait preuve du plus beau courage pour ra-
vitailler en munitions sa section, sous un 
bombardement intense et uns violente fu-
sillade. 

Chasseur LAPORTE, 28= bataillon de chas-
seurs ; est allé, sur sa demande, en plein 
jour, poser des fils de fer en avant d'une 
tranchée à 100 mètres des lignes allemandes ; 
un de ses camarades ayant été grièvement 
blessé, est resté près de lui et a ouvert le fou 
sur les tranchées ennemies jusqu'à ce que 
es camarade ait pu être ramené en arrière. 

Chasseur PEYRON, 28e bataillon de chas-
seurs : est allé, en plein jour, sur sa demande, 
à 100 mètres des lignes allemandes, pour po-
ser des fils de fer; a fait preuve d'une grande 
bravoure au cours de sa mission, pendant 
laquelle il a été grièvement blessé. 

Chasseur BESBIOLLES, 2S= bataillon de 
chasseurs : jeune chasseur arrivé depuis peu 
à sa compagnie, a fait preuve de belles qua-
lités militaires au combat du 27 mai ; sa sec-
tion étant arrêtée par un feu violent, s'est 
résolument porté seul en avant pour recon-
naître l'emplacement de l'ennemi ; a été tué 
au cours de sa reconnaissance. 

Chasseur BSESSAT, 68e bataillon de chas-
seurs: faisant partie d'un bataillon territorial 
et incorporé au G3= bataillon, sur sa demande, 
pour prendre part à une attaque très dure, a 
fait preuve d'un courage et d'un dévouement 
admirables; est monté à l'assaut en tête de 
sa compagnie et a été tué au moment où il 
se portait'au secours de son lieutenant, lui-
même mortellement blessé. 

Chasseur COSTE, CS= bataillon de chasseurs : 
toujours gai et plein d'entrain, s'est présenté 
comme volontaire pour assurer la liaison 
avec les unités voisines, sous un violent bom-
bardement ; a été tué en accomplissant sa 
mission. 

Brancardier OLIVAIN, 68= bataillon de chas-
saurs ; depuis le début de la campagne, fait 

preuve d'un dévouement et d'un courage di-
gnes des plus beaux éloges. S'est particuliè-
rement distingué les 17 et 20 avril et la 
27 mai, en entraînant ses camarades pour 
panser les blessés, sous un feu violent d'ar-
tillerie, faisant l'admiration de tous par son 
activité inlassable. 

Brancardier FROMENT, 172= d'infanterie : a 
fait preuve, en maintes circonstances, d'un 
esprit do dévouement et d'abnégation dignes 
des plus grands éloges. Le 20 mai, transpor-
tant un sergent grièvement blessé et tra-
versant un ospaco découvert au moment 
d'une salve d'artillerie, s'est immédiatement 
étendu à côté du brancard pour protéger le 
blessé. 

Chef de bataillon IEHL, 288e d'infanterie : 
officier supérieur qui, dans tous les combats, 
a donné l'exemple de la plus belle bravoura 
et du plus beau sentiment du devoir. A été 
mortellement blessé le 16 mai 1915. 

Capitaine J AUBERT, 29e bataillon de chas-
seurs : a donné l'exemple du plus beau cou-
rage et de la plus grande énergie en main-
tenant, le 10 septembre, sa compagnie dans 
les tranchées violemment attaquées par 
l'ennemi. A été tué. 

Capitaine CROUZET, 2S3= d'infanterie : s'est 
montré dans les journées des 23 et 24 août 
un commandant de compagnie remarquable 

"de courage, do calme et d'autorité. A main-
tenu un ordre admirable dans sa troupe pen-
dant toute une journée sous un feu excessive-
ment violent d'infanterie et d'artillerie. Blessé 
mortellomcnt en entraînant sa compagnie en 
avant, s'es^ encore préoccupé des mesures à 
prendre en raison do la situation militaire, 
donnant ainsi jusqu'au bout un superbe 
exemple à ses soldats dont il avait su con-
quérir toute l'affection. 

Capitaine REYNES, 283e d'infanterie : su-
perbe attitude au feu. A su communiquer à sa 
compagnie dans les circonstances 163 plus 
critiques, sa constante belle humsur et son 
mépris du danger. Frappé mortellement, la 
24 âoCtt, au cours d'une mission dangereuse 
en avant du front. 

Capitaino ITÏER, 29e bataillon de chasseurs -. 
le 23 septembre 1914, est tombé dans les rangs 
ennemis à la tête de sa compagnie qu'il con-
duisait à l'assaut d'une ligne d'abatis. 

Capitaine LAMOTTE D'INCAMPS, 283e d'in-
fanterie : chargé, le 24 août, d'une mission de 
couverture très difficile, a su maintenir sa 
compagnie sous un feu extrêmement vio-
lent, tenant tète pendant plusieurs heures 
à un ennemi très supérieur en nombre. 
Frappé mortellement pendant le mouve-
ment de repli au moment où, sous une grêla 
de balles, 11 venait do s'arrêter pour ré-
conforter ceux qui tombaient et soigne» 
lui-même un de ses sous-officiers blessé. 

Lieutenant DEFAULT, 3e d'artillerie lourde : 
tous les jours dans les tranchées de pre-
mière ligne pour exécuter ses reconnaissan-
ces st préparer ses attaques, fait preuve d'un 
sang-froid, d'une intelligence et d'un courage 
exceptionnels. 

Sous-lieutenant DESTREZ, 302= d'infanterie : 
évacué, a donné un bel exemple d'énergie en 
regagnant son régiment avant d'être complè-
tement rétabli. Est tombé mortellement 
blessé en portant en ligne, sous un feu vio-
lent, sa section do mitrailleuses. 

Sous-lieutenant LALANDE, 25= bataillon da 
chasseurs : à une attaque menée par son 
bataillon contre uno lisière de bois, a lancé 
sa section en criant : « En avant, 4= section, 
nous y serons les premiers! » Est tombé 
frappé en pleine poitrine. 

Sous-lieutsnaut DAMAN CE, 29= bataillon ça 
chasseurs : s'est distingué dès lo début de ia 
campagne ear son courage et son -sang-froid. 
A, le 22 août, tué cinq cavaliers d'unepatrouu a 
allemande. Est tombé mortellement blesse le 
10 septembre 1914. • . . 

Sotis-iieutenant MARTIN, 214= d'infanterie : 
décoré de la Légion d'honneur pour faitsa » 
guerre au Maroc. A brillamment commandé sa 
section de mitrailleuses aux cours des combats 
des 1er, 6 et 8 septembre 1914. Le 8 septembre, 
malgré un feu très intense d'artillerie et d in-
fanterie dirigé sur le régiment pr&» donner 
l'assaut, a, par son coup d'œil, saTTécision es 
son énergie, éteint ie feu meurtrier de ceux 
mitrailleuses allemandes. A été tué le 21 sep-

Sou^lieutefflant FRANCESCHJ, 
terie : le 24 septembre, sous un fea «res su-
ient de l'ennemi, s'est mis à la teta ce » 
section pour l'entraîner à la cùars^r«5.n*"* 

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE il 
l'exemple du devoir et du plus grand courage. 
A été tué pendant l'assaut. 

Sous-lieutenant PER'SSE, 259= d'infanterie : 
blessé mortellement, le 24 septembre, en re-
poussant pour la troisième fois à la tête de 
ses hommes et à la baïonnette une contre-
attaque allemande. 

Sous-lieutenant AUBERT, 2S3" d'infanterie : 
malgré ses 48 ans, a demandé à faire cam-
pagne. Aiî'ecté au 233= régiment, a dirigé avec 
énergie et beaucoup de coup-d'œil plusieurs 
reconnaissances très périlleuses. S'est dé-
pensé de toute sa belle énergie dans le bois 
tenu par son régiment et a été mortellement 
frappe le 29 décembre. 

Soldat BUSSAC, 171= d'Infanterie: chargé de 
porter au chef de bataillon un renseignement 
envoyé par un chef de section isolé au milieu 
des lignes ennemies, est tombé sur trois 
Allemands, on a tué un, puis, pénétrant dans 
une tranchée occupée par cinq Allemands, 
en a tué un, mis deux autres en fuite et rallié 
à travers les lignes un bataillon voisin, emme-
nant avec lui les deux autres Allemands pri-
sonniers. 

Sergent BERTRAND, 48e territorial d'infan-
terie : chargé de placer un guetteur dans un 
poste d'écoute, a été sommé de se rendre par 
dix Allemands embusqués sur son chemin, a 
essayé de tirer, mais ayant eu son fusil cassé 
et son bras broyé par les balles, est revenu, 
sous un feu violent, prévenir son comman-
dant de compagnie. A refusé l'aide de ses 
camarades et a commandé le feu sur les 
Allemands. Est mort d3s suites de ses bles-
sures. 

Lieutenant SCHLUMBERGER, escadrille M. 
S. 31 : pilote militaire de premier ordre, mo-
dèle de sang-froid et d'audace. Le 4 juin, a 
attaqué résolument à moins de 100 mètres un 
avion allemand armé de deux mitrailleuses ; 
au cours du combat a eu son avion criblé de 
balles et gravement endommagé. 

Sous-lieutenant DE MAUD'HUY, escadrille 
M. F. 22 : la 4 juin a attaqué résolument 
trois avions allemands, les a obligés à ren-
trer dans leurs lignes, et a également déter-
miné par-son attitude deux autres avions à 
faire demi-tour. 

Sous-lieutenant PARDIEU, escadrille M. S. 
31 : officier d'une rare énergie qui s'est distin-
gué à plusieurs reprises au cours de recon-
naissancas particulièrement périlleuses. Le 
4 juin, a attaqué résolument à moins de 
100 mètres un avion allomand armé de deux 
mitrailleuses; au cours du combat a été 
blessé de deux balles à l'épaule ét d'une à la 
joue. Bien que perdant son sang en abon-
dance, a montré le plus grand sang-froid ras-
surant son pilote en lui disant : « Ce n'est 
rien. » 

Sous-lieutenant LE BARBU, escadrille M.F. 
44: lé 4 juin, a engagé résolument le combat 
avec deux appareils allemands, dont un armé 
d'une mitrailleuse, et les a obligés à faire 
demi-tour. Au cours du combat avec le second, 
a eu son appareil atteint de 18 balles et a dû 
repasser les lignes à peine à 1,000 mètres 
d'altitude. 

Adjudant SISMANOGLOU, escadrille M. F. 
44 : le 4 juin, a engagé résolument le combat 
avec deux appareils allemands dont un armé 
d'une mitrailleuse, et les a obligés à faire 
demi-tour. Au cours du combat avec le. second, 
a eu son appareil atteint de 18 balles (effets 
du pilote déchirés, moteur atteint) et a dû 
repasser les lignes étant à peine à 1,000 mé-
trés d'altitude. 

Sous-lieutenant ARNAUD, 96= d'infanterie : 
• cet officier d'une grande bravoure, d'un sang-

froid à toute épreuve et d'un entrain remar-
quable a donné, le 16 juin, un superbe exem-
ple de mépris du danger en se découvrant 
pour étudier en plein jour le terrain au delà 
d'un barrage de sacs à sable qui devait être 
détruit et auquel ses hommes hésitaient à 
travailler. A été tué d'une balle en plein front 

; en accomplissant cette mission. Venait des 
- sous-officiers de cavalerie et était titulaire 

de la médaille de Saint-Georges. Avait été 
l'objet d'une citation à l'ordre de la brigade 
de cavalerie. 

Maréchal des logis GAU, 3e d'artillerie : donne 
depuis le début de la campagne le plus bel 
exemple de calme courage et do dévouement. 
Le 15 juin 1915, aété blessé grièvement à son 
poste de chef de section ; a voulu continuer 
je service de la batterie sous le feu violent 
d obusiers allemands de 150 ; a dû être em-
porté. Est mort le lendemain. 

Sous - lieutenant SEREE - CARDARAOU, 
11e d'infanterie : le 16 février 1915, au combat 
d'un bois a maintenu énergiquement sa sec-
tion sous un fou des plus violents d'artillerie 
lourde, malgré les pertes subies. A été gra-
vement blessé d'un éclat d'obus en l'entraî-
nant à l'attaque des tranchées allemandes. 
Au début des hostilités avait été blessé, le 
22 août, à la face et à la tète et n'avait pas 
voulu être évacué malgré ses blessures. 

Sapeur télégraphiste GUILLAUME, 8e gé-
nie : s'était oifert spontanément pour exé-
cuter dans des tranchées constamment boule-
versées par le tir de l'ennemi, la pose de 
lignes téléphoniques du plus haut intérêt, 
qu'il réparait journellement depuis plus de 
quinze jours; tué à son poste par l'explosion 
d'une mine allemande au moment où il pro-
longeait l'une de ces lignes dans une galerie 
avancée. 

Sapeur télégraphiste DE3TRINGUET : s'est 
olfert spontanément pour exécuter dans des 
tranchées constamment bouleversées par le 
tir de l'ennemi, la pose de lignes téléphoniques 
du plus haut intérêt qu'il réparait journelle-
ment depuis plus de quinze jours ; tué à son 
poste par l'explosion d'une mine allemande au 
moment où if prolongeait l'une de ces lignes 
dans une galerie avancée 

Capitaine PLAMMA3 0U, 7= zouaves de 
marche : présent au front depuis le début, où 
il est arrivé comme sous-lieutonant, a pris 
part à tous les combats*fïvrés par le régiment, 
et par sa bravoure calme et ses services, a 
mérité d'ôlre nommé lieutenant puis capi-
taine. A été tué dans la tranchée au moment 
où 11 donnait des ordres pour lancer une 
colonne d'attaque. 

Sous-lieutenant KUHW, section de projecteurs 
d'une D. L ; ayant le commandement d'une 

. section do projecteurs, a demandé à prendre 
la direction de travaux de mine dangereux, 
contre-minés par l'ennemi. Le 11 juin 1915,. a 
montré le plus bel exemple do courage et d'au-
dace en allant, avec une équipe de sapeurs et 
une section d'infanterie, détruire les travaux 
de l'ennemi. Est tombé glorieusement après 
avoir accompli sa mission. 

Sergent CUVEILLER ; zouaves LEGEN-
DRE et SIX, 1er zouaves : ont fait partie, 
comme volontaires, le 11 juin 1915rd'un déta-. 
chôment chargé de prendre d'assaut un fortin 
ennemi. Au cours de cette opération ont fait 
preuve du plus grand courage et d'un mépris 
absolu du danger. Ont été tués en accom-
plissant leur mission. 

Caporal MQLÏNA, compagnie du génie 19/2 : 
faisant partie volontairement d'un détache-
mont qui allait opérer dos destructions à 
l'intérieur des lignes ennemies, a pénétré 
avec un officier dans une galerie de mine où 
s'étaient réfugiés des Allemands, les en a fait 
sortir et a aidé à la destruction de la galerie. 

LE 2= GROUPE DU 32e D'ARTILLERIE, 
commandé par le capitaine ROCHET : lors 
d'une attaque allemande par des gaz as-
phyxiants, n'étant plus couvert par l'infan-
terie, a maintenu malgré tout ses positions, 
protégé seulement par ses éclairours d'ar-
tillerie, et a réussi par sa belle contenance et 
la justesse de son tir a arrêter les progrès de 
l'ennemi. 

Pilote LAFFON, escadrille M.F.36 : pilote 
plein d'entrain et d'audace dans l'exécution 
des missions qui lui sont confiées. A eu 
quatre fois ses appareils atteints. A ramené, 
le 15 juin, sou observateur blessé avec un 
appareil frappé de 54 éclats d'obus. 

Lieutenant CAHUZAC, escadrille M. S. 26 : 
au cours d'une reconnaissance, s'étant trouvé 
en butte à un tir d'artillerie si bien réglé que 
dès les premiers coups son appareil fut at-
teint et qu'il fut lui-même très légèrement 
blessé au visage, n'en a pas moins tenté, 
malgré l'intensité du feu, de poursuivre sa 
mission bien qu'elle ne fût pas d'une néces-
sité immédiate. N'a fait demi-tour que lors-
qu'un nouveau projectile, en perforant le 
réservoir d'huile, a rendu la poursuite de 
cette reconnaissance matériellement Impos-
sible. 

Sous-liéutenant MARCHAND, escadrille 
M. S. 26 : au cours d'une reconnaissance pho-

• tographique, l'appareil qu'il montait ayant 
été, à un moment donné, en butte à un tir 
d'artillerie si bien réglé qu'une balle, après 
avoir troué un longeron, est arrlvéo jusqu'à 
sa poitrine, à travers ses vêlements et sa 
carte, n'en a rien dit à son pilote et a conti-
nué à observer. Le réservoir d'huile étant 
perforé, un instant après, par un nouveau 

1 projectile, ce qui obligeait le pilote à revenir 
en arrière, a eu le sang-froid de prendre, sous 
un feu intense, des photographies de la ré-
gion ennemie située au-dessous de lui. 

Capitaine MOINE, 64= d'infanterie : comman-
dait la première vague à l'assaut, lo 7 juin ; 
la entraînée d'une manière magnifique et 
l'a amenée jusqu'à la position indiquée, qu'il 
a de suite organisée et occupée. A été tué en 
accomplissant brillamment sa mission da 
tenir le terrain conquis (7 juinl. 

Capitaine DREUX, 137= d'infanterie : dans 
l attaque du 7 juin, s'est porté on avant en-
traînant sa compagnie qu'il a conduite éner-
giquement à l'assaut des tranchées alleman-
des. A organisé avec m thode la position 
conquise. A résisté à plusieurs contre-atta-
ques ennemies (7 juin). 

Capitaine TESSIER, 64e d'infanterie : officier 
d'une très grande bravoure, qui s'est distin-
gué partout où il s'est trouvé. Lo 8 juin, une 
contre attaque allemande s'étant produito 
contre sa compagnie, l'a entraînée à la baïon-
nette, lui en tûte; et est tombé glorieusement 
au milieu des rangs ennemis, que ses hom-
mes électriiês repoussèrent victorieusement. 

Capitaine DE PLUMENT DE BAILHAC : 
lieutenant FAUPIN, sou^-lieutenant SOU-
RIT, 137e d'infanterie: malgré un terrible tir 
de barrage do l'artillerie allemande et le feu 
des mitrailleuses, n'ont pas hésité à lancer à 
l'heure prescrite leur compagnie à l'assaut 
des tranchées ennemies qu'ils ont enlevées 
dans un superbe élan. Ont été mortellement 
frappés en prenant pied dans ces tranchées. 
(7 juin). 

Lieutenant REDIER, 137= d'in'anterie : a en-
traîné sa compagnie à l'assaut des tranchées 
allemandes, le 7 juin, faisant preuve, une fois 
de plus d'une remarquable bravoure. 

LÉGION D'HONNEUR 

Sont nommés dans la Légion d'honneur: 

Au grade de chevalier. 
Capitaine HOTEL, artillerie lourde du C. E. O. 

aux titres acquis par ses annuités et une ci-
tation, cet oflicier ajoute les services rendus 
avec une compétence réelle et une ardcui 
Inlassable dans le commandement d'une bat-
terie lourde du G. E. O. 

Sous-lieutenant AUBRY, 1er génie : par son 
courage réfléchi s'est Imposé à l'admiration 
de tous. Jusqu'au 21 mai il a. conduit ses 
hommes avec un entrain.et un mépris du 
danger remarquables, dans les circonstances 
les plus périlleuses, en avant des lignes pour 
la mise en place des défenses accessoires. A 
été blessé à son poste le 21 mal d'un éclat 
d'obus et évacué le même jour. 

Lieutenant GU ÏARD, 8e mixte colonial : le 
16 mai, commandant le groupe de mitrail-
leuses placées à l'intérieur d'une redoute an 
moment d'une attaque extrêmement violente 
des Turcs, n'a pas hésité à sortir avec ses mi* 
trailleuses, s'as-urant ainsi un champ de tir 
plus étendu et une action plus puissante 
qui lui a permis de briser l'élan de l'en-
nemi et a assuré notre oflensivo ultérieure. 
Grièvement blessé à la face par une grenade) 
à main, lancée par un assaillant. 

Capitaine PINHÈDE, 213= d'infanterie : trèk 
bon officier, zélé, intelligent et instruit. Vena 
sur le front au début de la campagne, a été 
évacué à deux reprises pour maladie A bien 
commandé sa compagnie en faisant preuve 
de vigueur et d'entrain dans plusieurs com-
bats au début de la campagne. Donne toute 
satisfaction depuis son dernier retour au 
front. (Croix de guerre.) 

Capitaine MOLLARD, état-major d'une bri-
gade : officier de première valeur qui a 18 ans 
de services et 8 campagnes dont 5 de guerra 
(Tonkln, Sahara, Maroc) et n'a cessé depuis lo 
commencement de la campagne-actualle da 
se distinguer en toute occasion et do rendra 
los plus éminents services. (Croix de guerre.) 

Capitaine LUDMANN, pilote aviateur ; a, de-
puis plusieurs mois, rendu les services les 
plus signalés dans l'organisation et le com-
mandement des unités d'aviation sous ses 
ordres, A fait preuve des plus belles qualités 
militaires en donnant par son exernple l'im-
pulsion et l'énergie nécessaires à l'accomplis-
sement des missions périlleuses qui lui ont 
été confiées, en particulier dans les journées 
du 9 au 14 mai 1915. (Croix de guerre.) 
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Commandant BOUFFIN, 79e d'infanterie : ! 
sur le front depuis le début de ia campagne, j 
A faitpreuve dans toutes tes missions.qui lui , 
ont été confiées sur le champ de bataille des t 
plus belles qualités d'énergie, d'intelligence -
et de sang-froid. 1 citation. (Croix de guerre.) 

Capitaine POÏDEVIN, état-major d'une bri-
gade : flfflci-tf d'état-major d'un courage, 
d'une activité, d'une énergie au-dessus de 
tout éloge. Vient encore au cours des der-
niers combats d'en donner de nouvelles 
preuves. (Croix de guerre.) 

Capitaine DARNEY, groupe cycliste d'une 
JJ. c. : officier ayant fait preuve depuis le 
début de la campagne, de calme, de coup 
d'œil sur le terrain, d'-entrai-n .et de mépris du 
danger. Véritable entraîneur d'hommes, A été 
blessé le 13 août 1914. (Croix do guerre.) 

Lieutenant PIBQUL'EAU., 17° d'iuCariterie : 
nnm'brceioses annuités et eawipagnes colo-
nhites. S'est bien comporté en toutes .cir-
constances au cours de la camipagne ac-
tuelle. (Croix da guerre.). 

Sous-lieutenantr FERRIERE, 4 e tirailleurs 
algériens : quoique blessé, a conservé le 
commandement do sa seeiion jusqu'à ce que 
i "éclatement rapproché d'un obus le mette 
hors d'état de commander. (Croix de guerre.) 

Sous-llentenaiït LAîNÉ. 2e de marche du 
1*' -étranger : excellent serviteur à tous 
égards ; comme chef de -section de mitrail-
leuses, a rendu constamment les .meilleurs 
services. Le 9 mai J2MS a accompagné l'at-
taqua d'infanterie sous un feu d'une extrême 
violence et a Tmlsïao4i»eîit contribué, par 
une intervention opportune, dans un mo-
ment de -crise., à enrayer une contre-attaque 
ennemie et à assurer la canservaiîon du 
terrain conquis; .a donné un bel exemple do 
courage, de sang-froid, d'énergie et d'intel-
ligente initiative. (Croix de guerre.) 

Capitaine GROSCLATJDE, 66« d'infanterie: 
commandant de compagnie énergique, plein 
d'ardeur et de sang-froid. Blessé le 8 septem-
bre 1914. A commandé vigoureusement son 
bataillon du 87 avril au H mai 1915, date à 
laïuello il fui da nouveau blessé sérieuse-
ment. (Croix de guerre.) 

Capitaine THOREAU, lis» d'infanterie: très 
beau passé militaire. Plu-sieurs campagnes 
de guerre. Blessé depuis le début de la cam-
pagne. Nombreuses annuités. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine CROISSANT. 24' d'infanterie : ad-
joint au chef de corps depuis le 20 novembre 
1914, remplit tes fonctions dnins façon par-
faite. Dévoué, énergique et courageux. (Croix 
de guerre.) 

Lieutenant PRUNETA, 7e tirailleurs algé-
riens : excellent «fUcier, medèlo 4e dévoue-
ment et 4*) eenseieace; dans tes services 
dont il a été chargé a donné pleine et entière 
satisfaction. A fait toute la campagne depuis 
le détint avec un entrain et uns -vigueur 
remarqtfâbles. (Crois de guère*-.) 

Lieutenant BÏ-LLARD, 231* .d'.iafaateJie : très 
énergique-et très «o-urageui. Sur is front de-
puis 1J début de la eamfagae; a assisté à 
tous les combats, «'-est (fait imnanquer par son 
courage, «a particulier le 27 mai 1915. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine MATHIEU. 30" d'infanterie : offi-
cier de troupe raodéte. A fait tonte la campa-
gne avec une vigueur et un entrain jamais 
démentis. Cofliiuaudc devais peu un bataillon. 
(Crois de guerre.) 

Lieutenant BUPECHE3. 7*= djotanterie : 
excellent oîfleier. A ds heaax états de servi-
cesj Corn-mande sa eompaginie avec autorité 
et. emsrgie. (Creixde.guarre.) 

Chef de bataillon VAGNON,20ed'tafanterie : 
offl-eter supérieur das plus «iwiritsiai's ; éner-
gique, vigoureux. caascifiaEieux et isélé. S'est 
purfuJUpieut conduit dan ; laus les combats 
auxqaelB il a pris fait. (Ceoii de guerre.) 

Capitaine GALLOIS. i*iôe Uïafanterie : a été 
blcsfiàan déhot de lacampagoa. Vient d'arri-
ver au régimsot pour y eâereer la commau-
dewent d'un batailion. (Croèx de gHfurfi..) 

Chef de bataillon DE BRA Y, TSfc dïufaate-
rie- chef de bataillon qui a -du coup d'ceiL de 
la dérision et beaucoup d'autorité. A été cité 
à l'ordre du corps d'armée pour sa belle con-

' dulto an combat du 9 mai 1S15. (Croix de 
guerre. ) 

Chef de bataillon HEUZEY, état-major d'un 
corps d'armée : a rendu.depuis le début de la 
campagne, d'abord dans un état-major, puis 
dans un régiment qu'il a commandé pendant 
*ii semaines les meilleurs services. Blessé lé-

gèrement le 16 septembre 1914. Nombreuses 
annuités. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon PLESSIX, 276' d'infan-
terie : vigoureux officier qui, depuis le com-
mencement da la campagne, a donné maintes 
preuves de tact, d'intelligence et de courage, 
commande son bataillon depuis sept mois. 
(Croix d-e guerre.) , 

Sous-lieutenant JûURLIN, tirailleurs maro-
cains : excellent officier d'une attitude tou-
jours brillante au feu. S'est distingué en assu-
rant pendant deux jours de combat le com-
mandement de sa section de mitrailleuses 
avec uno belle bravoure et une remarquable 
énergie, résistant aux assauts répétés d'un 
assaillant opiniâtre et lui infligeant de fortes 
pertes. (Croix da guerre.) 

Capitaine EELKSR, 10e bataillon de chas-
seurs : irôs bon officier comptable en temps 
de paix. N'a cessé de s'entretenir dans l'exer-
cice du .commandement. Arrivé sur le front 
depuis deux mois, a montré de réelles qua-
lités do courage, d'autorité et d'organisa-
tion. (Croix de guerre.) 

Capitaine DE TRIK'QUEL AGUE DIONS, 
SS8» d'infanterie : a pris part à toutes les 
opérations de la campagne comme comman-
dant do compagnie jusqu'au 11 mai 1915. où 
il a pris le commandement de son bataillon, 
officier actif, consciencieux et très méritant. 
(Craix de guerre.) 

Chef de bataillon HUE, 319e d'infanterie : 
iateiligent et dévoué, a rendu les meilleurs 
services depui* lo début de la campagne. 
A prt3 le commandement du régiment à sa 
nomination de chef de bataillon dans des cir-
constances difficiles, l'a fort bien commandé 
pendant les journées de combat du 30 mai au 
5 juin 1915. (Croix de guerre.) 

Capiiaiiie FLOREÏtf'ï'IN, 94e . d'infanterie : 
officier très brave et très expérimenté. Vient 
de donner des preuves de sa ténacité dans ;li 
défense des tranchées attaquées par les mi-
neurs ennemis, dont les efforts les plus vio-
lents étaient dirigés contre lo front occupé 
par sa compagnie. (Croix de guerre.) 

Chef de baiudlon EEàASO, 239"- d'infan-
terie : chef de bataillon remarquable par son 
instruction, son intelligence et son carac-
tère. Blessé le 30 août 1914 à ia main, a tenu 
à conserver son commandement. No s'est 
fait évacuer le 19 septembre 191 i qu'à la suite 
d'une deuxième blessure à l'omoplate gauche. 
Etait de oetour au front moins de deux mois 
nlus tard. Commande son bataillon avec 
énergie et autorité. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon LEMOINE, à l'état-major 
d'un corps d'armée : officier de grande va-
leur. A toujaans fait preuve des plus hautes 
quaîiiés militaires. Kemplit les fonctions de 
chef du l" bureau do l'état-major d'un corps 
d'armée avec intelligence et avec un dévoue-
ment inlassable. (Crcix.de guerre.) 

Chef de bataillon DELTEL, état-major d'une 
division d'in.'antcrie : ancien de services. 
BeUl conduite aux différents combats aux-
quels il a pris part. A rendu des services 
exceptionnels depuis le début de la campa-
gne. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon PSYRE, 77e d'infanterie : 
commande un bataillon avec énergie et com-
pétence. A fait preuve, à plusieurs reprises 
de bravoure et de sang-froid. Nombreuses an-
nuités. (Croix de guerre.) -

Chef de bataillon POUREL, 129= d'infan-
tc»te : ancien de services. A eu une très 
beile attitude au feu, notamment au combat 

-.. du 5 juin lJi5. (Croix de guerre.) 
Capitaine MANGOT, 25e d'infanterie : officier 

modeste, d'une réelle valeur militaire. A tou-
jours fait preuve de courage et d'énergie. 
Blessé légàreiuent à la main, a conservé le 
commandement de sa compagnie. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon MERCIER, 5e d'infanterie : 
chef énergique, intelligent et très dévoué. 
A été blessé »au ours d'un corps à corps 
dans un combat de nuit le 16 février 1915. 
(Croix de guerre.) 

Chef de bataiiion DS BATTISTI. état-major 
d'un corps d'armée : officier d'état-major do 
toute première valeur qui,, depuis lo premier 
jourds la campagne, dans les missions exté-
rieures dont il a élé chargé, comme dans la 
conduite et la coordination, au mieux du 
succès des opérations, do tous les services du 
corps d'armée, a fait preuve des plus belles 
qualités militaires et rendu les plus grands 
services. (Croix de guerre.) 

Capitaine CAUCHY, 90e d'infanterie : très bon 
commandant de compagnie, brave, conscien-

cieux et dévoué. Ceux fois blessé. Revenu 
aussitôt guéri. Nombreuses annuités. (Croix 
de guerre.) 

Chef do batailloa WAYMEL, état-major 
d'un corps d'armée : très apprécié en toute 
occasion depuis le commencement de la cam-
pagne. A pris part à toutes les affaires dans 
lesquelles a été engagé le corps d'armée. 
Détaché pour l'organisation et l'exécution 
d'une attaque auprès d'un des généraux com-
mandant le secteur, a rempli sa mission 
d'une manière très brillante et a été cité, à 
cette occasion, à l'ordre du corps d'armée. 
(Croix de guerre.) 

Capitaine BES3EAULT. 136= d'infanterie : 
excellent commandant de compagnie, plein 
.d'entrain, très brave au feu. Blessé au pied, 
d'ua éclat d'obus, a refusé de se laisser ré-
former. Très méritant. (Croix de guerre.) 

Chef de bataillon FAUSE, 79e d'infanterie : 
officier do haute valeur, d'un grand courage 
personnel. Très énergique, entraîneur d'hom-
mes. N'a cessé d'en donner des preuves de-
puis ie début de la campagne. (Croix do 
guerre.) 

Capitaine LUGAND, état-major d'une divi-
sion : excellent officier. Très allant, très 
brave. A commandé avec distinction pendant 
la première partie de la campagne une com-
pagnie qu'il avait formé* et qui, plus tard, a 
été citée à l'ordre. G-ravemant blessé en 
septembre 1914, a repris son service encore 
incomplètement guéri. Croix do guerre.) 

Capitaine GOUSSE, 31 i° d'infanterie : officier 
extrêmement briilant et distingué, d'un cou-
rage exemplaire, qui s'est prodigué sans 
compter &puis lo début de la campagne. A 
été cité à l'ordre do la brigade. (Croix de 
guerre.) 

Chef de- bataillon C AË3LLA, 299" d'infante-
rie : depuis le début de la campagne, fait 
preuve d'entrain, de savoir.de dévouement; 
paye constamment de sa personne. Officier 
très méritant. (Croix de guerre.) 

Commandant DE G OURLET, état-major 
d'une division : officier supérieur très dévoué 
et très sùr qui dirige son état-major avec 
compétence. (Croix dd'guerre.) 

Sous-lieutenant CHAMPSIAUD, 257e d'in-
fanterie : sur le front depuis le début de la 
campagne, s'est toujours montré plein de 
vigueur, de courage et d'allant. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon GUILLAUME, 43e batail-
lon de chasseurs : d'une énergie communi-
caflve, a su faire du bataillon de chasseurs 
qu'il commande depuis le début de la cam-
pagne, une. excellente .unité de combat. Blessé 
à sa tête à la fin d'ao H, est revenu reprendre 
son commandement dès guérison. Cité à l'or-
dre de l'armée pour la part prise par son ba-
taillon à l'opération exécutée avec succès 
dans la nuit du 25 au 26 mars 1915. (Croix de. 
guerre.) , , 

Capitaine MEYER, 370e d'infanterie : s est 
toujours fort bien comporté au cours delà 
campagne ; une blessure, uue citation. (Croix 
de guerre. ) . 

Capitaino BR3TÏLLOT, 325e d'infanterie : a 
effectué, lo 9 septembre 1914, avec sa com-
pagnie, une énergique contre-attaque au 
cours de laquelle il a été blessé. Laissé sur le 
terrain, a pu s'échapper des mains de l'en-
nemi et a rejoint, le front aussitôt guéri S'est 
particulièrement distingué par son sang-froid 
et sa bravoure au cours des combats du 13 au 
13 février 1915. (Croix de guerre.) 

Capitaine FEVRIER état-major d'une bri-
gade : a remarquablement dirigé sa compa-
gnie en août et septembre 1914. Comme offi-
cier d'ôlat-major, a, depuis ie 7 octobre 1914, 
et notamment aux combats des 13 et 14 dé-
cembre 191!, rempli d'une façon parfaite les 
missions qui lui ont été confiées. (Croix de 
guerre.) . , 

Capitaine JACQUIN, adjoint au commandant 
du groupe GB 102 : excellent officier, très sé-
rieux et très consciencieux ; déjà ancien pi-
loto, rend do grands services à son comman-
dant de groupe ; a pris part à de nombreux 
bombardements sous le feu de l'artillerie en-
nemie et a reçu plusieurs éclats d'obus dans 
son avion. (Croix de guerre.) ■". ,. , 

Capitaino LAFARGUE, 3e bataillon d'infan-
terie légère d'Afrique : officier remarquable-
ment noté depuis lo début de sa carrière. 
Sur le front depuis le 4 novembre 1914. Oin-
cler de détails du bataillon ayant n}00.**" 
dans ces fonctions particulièrement d"'*c"" 
une activité inlassable et une competett» 
rare. 
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Capitaine MEFFREY. 8e tirailleurs : blessé 
deux fois, a refusé d'être évacué lors de sa 
première blessure. Vient d'arriver au régi-
ment rentrant de convalescence. A fait 
preuve do dévouement et d'énergie dans les 
tranchées. (Croix de guerre.) 

Chef ds bataillon DUSSART, état-major 
d'une division :. plein d'activité et d'éner-
gie, a commandé avec di.-tinction un ba-
taillon pendant toute la première partie de la 
campagne et souvent dans des conditions 
difficiles; a été légèrement blessé. Dirige son 
état-major avec savoir et autorité. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine BERAUD, état-major d'une D. E. S. 
d'un corps d'année : excellent officier d'ôtat-
major, remarquablement noté sous tous les 
rapports. A rendu les meilleurs services 
depuis son arrivée à la. D. E. S. A été blessé 
le 7 septembre. (Croix de guerre.) 

Chef do bataillon LAGAROE, 118' d'infante-
rie : officier fort distingue, blessé à la tète 
de sa compagnie; revenu au front, aussitôt 
guéri, a pris et exerce brillamment le com-
mandement d'un bataillon. vCroix de guerre.) 

Lieiuenant CUILLIER, 9e' zouaves.: assure 
son service d'une façon parfaite, sachant pré-
venir et éviter les à-eoups. Beaucoup d'éner-
gie et de volonté. 

Capitaine LEGROS, 4e de zouaves de marche : 
a pris part, depuis lo début de ia campagne, 
à toutes les opérations de guerre du régi-
ment. Blessé gravement, le 8 novembre 1914, 
est revenu au front saas délai, Commande, 
depuis, sa compagnie avec distinction. (Croix 
do guerre.) 

Sous-lieutenant RENAUD, 26Se d'infanterie : 
énergique, calme, très brave ; blessé le 1er no-
vembre 1914. revenu au front Incomplète-
ment guéri. A encore un éclat d'obus 'dans 
la cuisse. (Croix de guerre.) 

Capitaine AUDRAIN, escadrille C 10 : excel-
lent officier, pilote actif et plein d'entrain. 
Klfectue depuis deux mois, sous le feu tou-
jours intense de l'artillerie allemande les re-
connaissances les plus délicates au-dessus de 
l'ennemi, affirmant de façon constante les 
mômes qualités d'audace, de bravoure et de 
sang-froid dont il a fait prouve au début de 
la campagne, lorsqu'il est tombé grièvement 
b essé a la tête de sa compagnie qu'il con-
duisait au feu. (Croix de guerre.1 

Capitaine D'ORGEVAL-DUBOUCHET, 140e 

d infanterie : après avoir été blessé, est re-
venu sur lo front aussitôt guéri et assure de-
puis son retour le commandement d'un ba-
taillon dans les meilleures conditions. (Croix 
de guerre.) 

Capitaine COMMEND, 413e d'infanterie : ca-
pitaine adjoint au chef de corps ; énergique, 
plein d'allant. Sort d'une manière irréprocha-
ble (Croix de guerre.) 

Chef da bataillon SANCERY, 99e d'infan-
terie : très bon officier supérieur, blessé au 
mois do novembre par éclat d'obus et qui 
n'a pas voulu être évacué . A rendu, comme 
capitaine, à l'état-major d'une division d'in-
fanterie, des services très appréciés. (Croix 
de guerre.) 

Capitaino DANGAIX, 414e d'infanterie : offi-
cier très sérieux. Très bon commandant de 
compagnie, à tous points de vue. A de beaux 
états do services et a été blessé. (Croix de 
guerre.) 

Capitaine COTTIN, 415e d'infanterie: blessé le 
3idécembre 1914. Cité à l'ordre de l'armée. 
Offfijijr de très grande valeur, à qui on peut 
demander beaucoup. (Croix da. guerre.) 

Capitaine PELLISSIER, 52e d'infanterie : 
blessé au combat du 3 septembre, revenu au 
front le 3 novembre 1914, entraîneur d'hom-
mes calme et rétléchi. A toujours fait preuve 
ue courage et d'énergie. S'est spécialement 
distingué à différents combats. (Croix de 
guerre.-) 

Chef, de bataillon MEYER, 2e bureau du 
grand quartier général : chef du service géo-
graphique de l'état-major- général, a exécuté 
ae.i.nonibreux travaux d'une grande utilité 
pour-le commandement. 

Lieutenant MORIN, 40ie d'infanterie : officier 
d une.hravoure, d'une, vaillance et de qualités 
militaires exceptionnelles. Posséda les plus 
beaux états dê. services. Blesse et cité au 
Maroc. Depuis la campagne, a été blessé et 
vue a l'ordre de l'armée- le 3 février 1915. 
'Jilicier de tout prèrhiér ordre. (Croix de 
guerre.) 

Chef de bataillon VANBRSMERSCH, grand 
quartior général: officier des plus distin-
gués. Se donne tout entier à sa tâcha Rend 

los meilleurs services à l'état-major général 
où s'affirment ses solides qualités. 

Contrôleur adjoint de l'armée MEUNIER. 
Chefs de bataillon MARGOT, 279" d'infante-

rie; DUCANI, état-major do la 97e division 
territoriale; DEL AL AIN, otat-major de l'ar-
mée (4« bureau); ROQUES, état-major de 
l'armée (section d'Afrique); Capitaines 
CASTEX, 19" bataillon de chasseurs; T3.A-
LAMAS, 31e d'infanterie; BR&S3ET, 
75« d'infanterie; MALDAN, 9ie d'infante-
rie; FORST, 35» d'infanterie; RUNGS. 
78e d'infanterie; DEVEVEY, 10e d'infante-
rie; SINIBALDI, 121e d'infanterie; Ci£ï-
NAULT, 105e d'infantorie ; SOUFFLET, 
1e'' étranger; BONNEFONT DS LAPO-
M ARE DE, attaché militaire à Pékin; 
ROUSSEL, service des fabrications do 
l'aviation; GOR.ÏU 2° groupe d'aviation; 
D'AIGUILLON, service des fabrications de 
l'aviation; PICHON, recru,émeut du Mans; 
PARMENTÎER. recrutement de Carcas-
siinne; DE FRANCOLINI, recrutement 
d'Angou'.èm?; ROY, recrutement do Tours. 

Chef de mSMque GIRONCE, 8Je d'infantorie : 
excellent serviteur, très dévoué; aprls.part 

„ à toutes les opérations depuis le début da la 
campagne sans un jour d'indisponibilité. 
(Croix de guerre.) 

Chef de musique VIVET, 101e d'infanterie : 
excellent chef de musique ploln do compé-
tence au point de vue professionnel et en 
même temps militaire dans l'âme. Vigou-
reux, bon marcheur, énergique, a su main-
tenir l'ordre et la discipline dans ses musi-
ciens, même aux moments les plus difficiles 
des durs combats auxquels le régiment a 
participé. Caractère très droit, digne de la 
confiance la plus entière. (Croix do guerra.) 

Chai de musique DUPOOY, 83e dluanterie : 
serviteur dévoué, modeste,qui aie plus grand 
mérite et qui a toujours été admirablement 
noté. Est un chef de musique remarquable 
par sa compétence professionnelle et par 
l'énergie intelligente avec laquelle il conduit 
son unité. A réussi à y développer un excel-
cent esprit da dévouement qui fait do son 
personnel uno ressource précieuse pour le 
service sanitaire du régiment. (Croix de 
guerre.) 

Chef de musique BOIN, 123e d'infanterie : 
excellent chef de musique tant comme chef 
d'orchestre que comme chef de détache-
ment. Nombreuses annuités. (Croix de 
guerre.) 

4» 

MÉDAILLE MILITAIRE 

Sont décorés da la midailla militaire : 
Soldat DUNOIRAY, 146e d'infanterie : dans 

les combats des 9 et 12 mai a, à plusieurs re-
prises, donné dos preuves de la plus grande 
énergie, d'uno bravoure exceptionnelle; est un 
bal exemple pour ses camarades. A déjà été 
blessé grièvement. 

Adjud.uit COLIN, 153e d'infanterie : a montré 
la plu-, grande bravoure au combat du 9 mai. 
A pris lo commandement de groupes d'hom-
mes à la tête desquels il est entré un des 
premiers dans un village. 

Caporal clairon GAIBLE, 116e d'infanterie : 
étant agent de liaison alors que notre infan-
terie était clouée au sol par un feu des plus 
violents a été par trois fois communiquer aux 
compagnies les ordres du chef de bataillon 
avec lo pins parfait mépris du danger. A été 
très grièvement blessé. Avait été blessé une 
preniièrefois et était revenu sans prendre le 
congé da convalescence qui lui avait ô té 
donn é. 

Adjudant BLîN, 156e rêg. d'infanterie^'a con-
duit sa section sous le feu avec lo plus bol en-
train. S'est emparé de trois pièces de 77 dé-
fondues par leurs servants. 

Adjudant-chof SCHMITP, 319» d'Infanterie : 
le 12 mai 1915 a su oatralner bravement sa 
section jusqu'à 150 mètres des tranchées al-
lemandes et s'y est maintenu pendant deux 
jours et deux nuits malgré le fou Intense da 
l'artillerie et des mitrailleuses ennemies. Re-
traité commo sergent le 13 novembre 190'.), 
après quinze ans de services actifs, fait campa-
gne avec lo régiment depuis le début de la 
guerre. A montré en toutes circonstances le 
meilleur esprit, a toujours fait preuve de dé-
vouement, do courage. Deux fois blessé, n'a 
pas été évacué. A été cité a l'ordre de l'armée. 

Adjudant HOUSSAYE, 19e d'infanterie : ter-
ritorial n'ayant jamais fait de service actif ni 

• da périodes d'instruction, appelé à la mobili-
sation et parti comme volontaire avec le pre-
mier détachemont venu du dépit. A iouour» 
été un exemple dé calme, de couraee et de 
bravoure. Comme adjoint au chef do batail-
lon, a toujours rempli las missions qui lui 
étaient confiées avec le plus grand mépris du 
danger. Père da six enfants, est resté au 
front. .S'est fait particulièromeat remarquer 
toute la journée du tl mai 191» en assurant 
la liaison dans les compagnies du bataillon 
sur un terrain très battu par les feux enne-
nemls. A été blessé en allant porter un 
ordre. 

Mai-échal des logis GOTTEL, 11e d'artillerie-
âgé de quarante-deux ans, veau au front sur 
sa demande, s'est signalé par sa bravoure et 
son dévouement depuis le début de la cam-
pagne. A été grièvement blessé à son poste df 
chef do pièce le 13 mai 1915. Décoré de la 
médaille coloniale. 

Maréchal des logis KABÈ3, 69e d'ariil-
ierie : agent de liaison avec l'infanterie, bles-
sé une première fois au bras, n'en a pas 
moins suivi son chef de bataillon jusqu'au 
marnant où il fut grièvement blessé. Rap-
porte le lendemain du champ de bataille, il 
déplorait de n'avoir pu remplir jusqu'au bo ut 
sa mission. D'un couragia à toute épreuve, 
s'est distingué maintes fois dans das circons-
tances périlleuses. 

Sapeur mineur CLOIX, IIe génie : le 12 mai 
a été blessé très grièvement par une balte 
qui lui a enlevé un mil. A fait preuve co 
jour-là, et en maintes circonstances., de cou-
rage et d'adresse. 

Adjudant TUPIN, 2e escadron de spahis ma-
roca ns; sergent LANQUETIN, 22e com-
pagnie de tirailleurs marocains ; caporal 
AGARD, 2e compagnie de tiraiiieurs maro-
cains : ont été gravement btessés le 16 jeiu 
près de Sldl Bou Douma (Maroc), 

Adjudant LE MOGUE, 25f bataillon de ti-
railleurs sénégalais : très grièvement blessé. 

Sergent RE SPLE WD Y, 6e mixte colonial : la 
. 26 mai 1915, volontaire pour uno opération 

audacieuse, a donné le plus bel exemple da 
sang-froid et de bravoure da.';s l'attaque d'un 
fortin turc; blessé à l'épaule pendant l'as-
saut, a refusé de se faire évacuer et a con-
tribué ensuite à repousser deux attaques en-
nemies. A conservé le commandement de sa 
fraction jusqu'au lendemain soir, à la relève 
deda section franche. 

.Adjudant GABARRS, 149» d'infanterie : ac-
compagnant le chef d'un bataillon d attaqua, 
le 9 mai 1915, a fait preuve du plus grand 
courage en allant recmnaltre l'emplacement 
d'une mitrailleuse ennemie qui retardait la 
marche en avant. Blessé grièvement. Sous-
officier très digne et très déyoué qui s'est 
fait remarquer par sa bravoure en maintes 
circonstances difficiles. 

Maréchal das logis BARTHE. 4e groupe de 
; l'A. D. M. : excellent sous-offlcler d'un dé-

vouement à toute épreuve. A rempli pendant 
les journées des 9. 10 et 11 mai les fonctions 
d'agent do liaison du commandant du groupe 
avec une activité et uno hardiesse dignes de 
tout éloge. Très grièvement blessé le tt mai 

. en portant un ordra à l'une des batteries 
(éclat d'un obus lourd à la jambe droite) a 
montré à ce moment un courage qui a fail 
l'admiration dejous. 

Sergent MAROQUE, 4° tiraiiieurs indigènes : 
engagé en première ligne en rase campagne 
pendant les journées des 9, 10 et il mai n'a 
cossé de faire preuve de la plus belle bra-
voure, télémétrant avec précision sous les 
feux les plus violents. À élu grièvement 
blessé. 

Soldat TAS3IN, 350e d'infanterie : s'est pré-
senté comme volontaire pour enlever de viva 
fo-ce trois mitrailleuses en plein jour ; a 
pleinement réussi cette opération. 

Chasseur CHS flAULT, 42<> bataillon de chas-
seurs : chasseur intrépide qui s'est signalé 
plusieurs fois dans quatre jours do combats 
suc '.ossifs, nota irai ::it on enlevant avec un 
groupa de volontaires un fortin contenant 
deux mitrailleuses. 

Caporal DHE, 36)e d'infanterie: s'est présenté 
commo volontaire pour enlever de vive force 
trois mitrailleuses en plein jour. A pleine-
ment réussi, ce qui a permis la reprise du 
mouvement en avant du bataillon et con-
tribué à la reddition de pombreux prison-
niers. 



fi 

Adjudant MATHIEU, 237e d'infanterie : sous-
oîflcier modèle, d'une bravoure et d'une éner-
gie à toute épreuve, qui s'est particulièrement 
distingué au combat du 11 mai en dirigeant 
sa section avec le plus grand calme sous un 
feu intense do mitrailleuses. 

Adjudant MAZZA, 4ie bataillon de chasseurs: 
sous-officier énergique et plein d'entrain, 
venu commo volontaire de la légion de la 
garde républicaine. Ne cesse depuis son arri-
vée au bataillon de faire preuve de courage 
et de sang-froid. Déjà cité à l'ordre de la di-
vision pour sa belle conduite dans différentes 
affaires, vient encore de so signaler au cours 
de l'attaque du 9 mai en entraînant sa sec-
tion à l'assaut des tranchées allemandes. 

Adjudant GILLET, 44e bataillon de chasseurs : 
excellent sous-officier. A fait preuve de la 
plus grande bravoure depuis le commence-
mont de la campagne et vient encore de se 
signaler à la tête de sa section lors de l'at-
taque du 9 mai. 

Adjudant CHARLES, 42e bataillon de chas-
seurs : s'est porté en avant sous le feu à la 
tête de sa section de mitrailleuses dans dos 
circonstances très difficiles. A fait preuvo du 
plus grand courage et de la plus belle éner-
gie et a permis d'arrêter une contre-attaque 
ennemie. 

Adjudant-chef SALDUCCI, 279e d'infanterie: 
a fait preuve pendant l'attaque du 12 mai 
d'un grand courage, entraînant ses hommes 
sur les dernières positions conquises à l'en-
nemi. 

Adjudant-chef HERBELOT, 279e d'infan-
terie: très bon adjudant-chef, digne d'éloges. 
Grièvement blessé les 22-25 août, est revenu 
à peine guéri reprendre avec une nouvelle 
ardeur son commandement qu'il exerce avec 
la plus grande autorité. A, par son énergie, 
maintenu le 13 mai sa section sous un bom-
bardement des plus violents et meurtrier. 

Adjudant-chef PARÎSEL, 44e bataillon de 
chasseurs : a été grièvement blessé en en-
traînant sa section à l'assaut d'une tranchée 
ennemie de deuxième ligne. Très bon adju-
dant-chef. 

Adjudant-chef BONNET, 109e d'infanterie : 
blessé le 26 août est revenu aussitôt après 
guêrison au front où il sert depuis sept mois. 
Sous-officier de toute première valeur. A pris 
le 12 mai, après la mort de deux officiers, le 
commandement de sa compagnie 6t l'a exercé 
avec une rare énergie pendant les journées 
des 13,14 et 15 mai. 

Adjudant CHAUDRON, 10e bataillon de 
chasseurs : a montré de grandes qualités de 
courage et d'énergie à l'attaque du 16 mai et 
pendant les journées suivantes. Blessé aux 
deux mains, n'est allé se faire panser que sur 
l'ordre d'un officier et a repris aussitôt la 
direction de sa section. 

Adjudant DUBOIS, 158e d'infanterie: venu 
de la garde républicaine, n'a cessé de donner 
l'exemple de l'endurance, de la bravoure, du 
mépris de la mort. Grièvement blessé le 
14 mai, a encouragé ses hommes à se porter 
en avant. 

Adjudant MOREL, 109e d'infanterie : le 13 mai 
1915, le commandant de la compagnie ayant 
été tué et lo sous-lieutenant blessé, a pris le 
commandement de la compagnie qu'il a 
menée au feu avec une bravoure et un en-
train remarquables. Sous-officier de première 
valeur. 

Adjudant TABURET, 17e bataillon de chas-
seurs : nommé successivement sergent et 
adjudant pour sa belle conduite a -montré la 

. plus grande bravoure le 18 décembre en 
s'emparant d'uno tranchée ennemie et en 
luttant corps à corps avec l'ennemi dans la 

! tranchée conquise pour repousser une con-
; tre-attaque violente do l'ennemi. A été blessé 

à la tête le 10 mai, au moment où il se por-
tait en avant avec la compagnie, et n'est allé 
se faire panser que sur l'ordre du capitaine. 
A demandé à ne pas être évacué. 

Adjudant CLERC, 109e d'infanterie : le 13 mai 
1915, tous les officiers de la compagnie ayant 
quitté les rangspar suite de blessures, a pris 
le commandement de la compagnie et l'a 
exercé d'une façon particulièrement distin-
guée au cours de la- journée et des deux 
jours suivants. A contribué au succès de 
l'opération. 

Adjudant CHOFFAT, 21e d'infanterie : dans 
tous les combats auxquels il a pris part, s'est 
toujours fait particulièrement remarquer par 
son entrain, son énergie, sa bravoure. Le 
11 mai, a enlevé sa section à l'assaut d'une 
tranchée ennemie et y a pénétré le pre-
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mier. A tué de ses propres mains une dizaine 
d'Allemands. 

Adjudant GAUTIER, 20e bataillon de chas-
seurs : le 9 mai 1915, à l'attaque des tranchées 
allemandes, s'est élancé en tête pour entraî-
ner sa compagnie. Est entré le premier dans 
la tranchée ennemie, et a recommencé avec 
le mornecourageràttaquedeladeuxièmejligne. 

Adjudant territorial FÉLIX, 21e d'infanterie : 
remarquable partout, surtout au feu. Com-
mande les grenadiers de son bataillon. Au 
moment de l'attaque du 12 mai 1915 a de-
mandé l'autorisation de reconnaître seul le 
terrain à parcourir par ses grenadiers afin 
d'éviter des pertes inutiles. A pu ainsi par-
venir jusqu'aux tranchées ennemies dont il 
a fait fuir six Allemands à coups de revolver ; 
rejoint par ses grenadiers, s'est établi solide-
ment sur le point conquis, facilitant ainsi 
l'ensemble de l'opération. Cité à l'ordre de 
l'armée le 27 décembre 1914. 

Maréchal des logis ALI BEN TAYA DJEB-
BARI, 1er de marche de spahis : ayant eu 
au début da l'attaque une grave blessure à 
la main droite, a continué à se battre et n'a 
consenti à se faire panser qu'à la fin de 
l'action. 

Maréchal des logis BŒUF, 4e spahis : a fait 
l'admiration de tous par sa bravoure et 
l'énergie avec laquelle il a conduit à l'attaque 
sa fraction et organisé la défense des enton-
noirs tenus. Au cours du passage dans les 
tranchées allemandes de première et de 
deuxième ligne a, de sa propre main, tué 
plusieurs Allemands. 

Sergent RAFFESTIN, 21e bataillon de chas-
seurs : toujours le premier sur la brèche et 
demandant à accomplir les missions déli-
cates. Dans les combats du 9 au 15 mai s'est 
particulièrement signalé par son sang-froid 
et son courage, faisant seul des reconnais-
sances très audacieuses. Le 15 mai a con-
duit une équipe de grenadiers à l'attaque, 
forçant l'ennemi à reculer d'une centaine de 
mètres. 

Sergent DENIS, 17e. d'infanterie : excellent 
sous-officier. Blessé par un éclat d'obus le 
10 mai, est resté à son poste sans vouloir 
aller se faire soigner. A pris part aux com-
bats das 11 et 12 mai. A déjà été cité pour 
pareil fait. 

Sergent MATHERON, 17e d'infanterie : bril-
lante conduite à l'attaque d'un point particu-
lièrement fort. S'est porté hardiment en avant 
dans un chemin encore inexploré, a pris sous 
son feu des troupes ennemies qui se re-
pliaient et leur a fait das prisonniers dont 

' deux sous-officiers. 
Sergont GAUTHIER, 21e d'infanterie : com-

mande d'uno façon remarquable sa demi-
section et a su obtenir un très grand ascen-
dant sur ses hommes par sa bravoure. Le 
11 mai, s'est précipité à l'attaque à la tète de 
sa domi-section, à franchi la tranchée et a 
poursuivi les Allemands, en fuite. A tué de 
ses propres mains une quinzaine d'Allemands. 

Caporal LEBAS, 119e d'infanterie: le 9 mai 
1915, sous une pluie de grenades, s'est préci-
pité dans una sape distante de 15 mètres de 
la tranchée allemande pour aller chercher 
son sergent mortellement blessé. Blessé lui-
même,a réussi à ramener son chef en arrière 
puis est retournée aussitôt défendre la sape 
contre les attaques de l'ennemi. 

Chasseur PANNETIER, 21e bataillon de 
chasseurs : chasseur réserviste, grenadier, a 
pendant 3 jours et 3 nuits chassé à coups de 
fusil et de grenades l'ennemi retranché 
dans des travaux très solides. A tué plusieurs 
Allemands à coups de fusil et montré autant 
de crànerie que de ténacité. 

Chasseur CORNUET, clairon au 3e bataillon 
de chasseurs : au cours du combat du 8 mai, 
son poste étant à l'arrière, s'est offert sponta-
nément pour entraîner les troupes à l'assaut. 
Au début de l'action sonnait la charge de-
bout sur un monticule dominant les tran-
chées et s'est porté malgré un feu violent 
dirigé sur lui jusqu'à la troisième ligne de 
tranchées allemandes en continuant à son-
ner. 

Chasseur CLAUDEL. 31e bataillon de chas-
seurs : seul grenadier présent à la compa-
gnie, s'est porté en avant spotanêment et 
seul pour lancer des grenades dans une sape 
occupée par l'ennemi. N'ayant plus de gre-
nades françaises a ramassé celles que les 
Allemands envoyaient et les a relancées à 
l'ennemi. 

Caporal TASSIN, 153e d'infanterie : à l'attaque 
du 9 mai, avec un groupe de trois hommes, 

a réussi, après un combat à coups de fusil et 
de revolver, à faire prisonniers 16 Allemands 
qui prenaient notre ligne sous un feu d'enfi-
lade meurtrier. 

Soldat HEZARD, 146e d'infanterie : depuis l9 début de la campagne, n'a cessé de demander 
les missions les plus périlleuses. Le 9 mai 
sous un bombardement intense, a réparé une 
ligne téléphonique détruite; a pris part à 
l'assaut d'un village, au combat de rues nui 
s'ensuivit avec une ardeur endiablée. Au 
péril de sa vie, sous le feu d'une mitrailleuse 
est allé Incendier une maison occupée par un 
groupa ennemi. 

Sergent BLANCHET, 155e d'infanterie : 
s'est distingué à i'attaque du 9 mai.. A colla 
du 15 mai, l'ordre d'attaque ayant été donné, 
est monté seul sur le parapet de la tranchée 
en criant : « En avant! », déclanchant ainsi 
l'élan de sa section. A été grièvement blessé 
d'une balle à la hanche. 

Soldat PERRIN, 2Je d'infanterie : dans la 
journée du 22 mai a été pour toute sa com-
pagnie un modèle de bravoure et de sang-
froid. Parjlaux fols a tenu tête aux grena-
diers ennemis alors que sa tranchée était 
contre-attaquée de trois côtés à la fols. Man-
quant de gronades, a repris son fusil et atuâ 
le premier Allemand qui tentait de franchir 
le barrage. A déjà été cité à l'ordre de la di-
vision en avril. , 

Maréchal des logis CARRIAT, 16e d'artille-
rie : très bon sous officier. Blessé très griève-
ment à son poste de chef de pièce le 15 mai 
1915. : 

Caporal ULSAS, brancardier au 153e d'infan-
terie : assure tous les jours son service, de-
puis le début de la campagne, avec un dé-
vouement, un courage et parfois una témé-
rité qui l'ont rendu légendaire dans la divi-
sion. Blessé sérieusement par balle à l'épaule 
gauche lo 11 mai 1915, en explorant le ter-
rain à 150 mètres en avant des tranchées 
françaises, n'a même pas déclaré sa blessure 
au médecin et a continué à assurer son ser-
vice en demandant à ne pas être évacué. 

Soldat BLANCHARD, 2e de marche du 
1er étranger : vieux légionnaire, ayant da 
beaux états de service. Blessé gravement à la 
tête par un éclat d'obus, le 31 décembre 1914, 
a demandé à retourner sur le front avant sa 
complète guêrison. S'offre toujours comme 
volontaire pour remplir les missions diffi-
ciles et donne constamment à ses camarades 
l'exemple du plus grand dévouement. S'est 
fait remarquer par son ardeur au cours de 
l'attaque du 9 mai. 

Soldat ZITOUNI ould M'HAMED benLAK-
DAR, 7e de tirailleurs indigènes : brava 
soldat qui, à l'attaqua des tranchés alleman-
des le 9 mai, a déployé un courage et une 
ardeur des plus rares. A la baïonnette, a fait 
de terribles ravages parmi los Allemands et 
a contribué à les mettre on fuite. 

Sergent LAINE, 2e de marche du 1er étran-
ger : excellent sous-officier. Faisant partie 
de la compagnie de mitrailleuses du régiment, 
a, dans la journée du 9 mai. montré une fois 
do plus ses hautes qualités militaires. Sous-
officier adjoint à son chef de section de mi-
trailleuse, a rempli ses fonctions avec Intel-
ligence et énergie. A, de plus, pris le com-
mandement d'une autre section de mitrail-
leuses qui avait perdu son chef. 

Caporal STRENTZ, 2e de marche du 1er étran-
ger: excellent caporal se trouvant dans sa 
quinzième année de serylceà la légion. Ayant 
eu le bras traversé par une balle dans la 
journée du 9 mai, n'a pas quitté las rangs. 
A, de plus, Insisté pour ne pas être évacué et 
continue son service à la compagnie. 

Caporal DESVERGNES, brancardier au 7° 
de marche de tirailleurs indigènes : griève-
ment blessé le 9 mal on allant chercher, sous 
le feu de l'ennemi, le corps d'un officier tue. 

Tambour FORNERIS, t" étranger : vieux 
légionnaire qui a fait preuve du plus bel 
esprit de dévouement à l'attaque du 9 mai. 
S'est approché à quelques mèlres seulement 
d'une tranchée fortement occupée, pour lan-
cer des grenades sur les défenseurs; ses 
grenades épuisées, est resté sur place et, se 
servant de son fusil, a tué encore deux Alle-
mands. 

Sergent-major LECLERC, 7e rég. de marche 
de tirailleurs : le 9 mai, faisant partie d une 
compagnie d'attaque, privée de ses chefs, a 
pris le commandement avec une énergie re-
marquable ; a entraîné ses hommes a i» 
poursuite da l'ennemi et est parvenu iw 
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des premiers sur l'objectif fixé. S'est déjà 
signalé plusieurs fois au cours do la cam-
pagne et a été cité-pour-sa belle conduite. 

Adjudant SCARBONCHI, 2e de marche du 
1«- étranger : excellent sous-officier do car 
rière, ayant do très beaux états do services 
avant là guerre. Depuis le début do la cam-
pagne, donne aux cadres subalternes de sa 
compagnie, l'exemple du plus entier dévoue-
ment. Le. 9 mai, a entraîné sa section sous 
un feu très vif de^ mitrailleuses et' n'a cessé 
jusqu'à-la lin de la journée de commander 
éiiergiquement. ses hommes et; de les main-
tenir,- en dépit des pertes, sur le'terrain con-
quis; 

Sergent- AMAÎ.ÎOU BOUZIANE. OULDMO-
HAM-MED, 7e de marche de tirailleurs indi-
gènes : vieux serviteur ; ayant payé de sa 
personne en maintes circonstances. A mon-
tré le 9 mai un sang-froid et un courage re-
marquables. 

Sergent R1CATTE, 1e de marche du l«r étran-
ger : excellent sous-officier. Dans la journée 
du 9 mai, a donné un bel exemple d'endu-
rance et de ténacité au feu. Blessé au bras 
droit, s'est porté en avant avec sa demi-sec-
tion-après l'enlèvement de la position enne-
mie et en a assuré le commandement jusqu'à 
la fin du combat, sur un terrain dangereuse-
ment battu par l'artillerie et l'infanterie en-
nemies.. 

Eouave FERRACCI, 3e zouaves : le il mai, 
an malin, sous une grêle do balles, est sorti 
des tranchées do premièra ligne, s'est porté 
au secours d'un zouave qui venait d'être 
mortellement frappé en voulant ramasser un 
blessé. Ne pouvant l'emporter, s'est couché 
près de lui et avec un calme et un sang-froid 
exemplaires, l'a soigneusement pansé. Le 
soir, est à nouveau sorti de la: tranchée, 
s'êlauçant à l'attaque alors que tous ses 
camarades qui s'étaient, portés en avant 
avaient été tués ou blessés. A été blessé. 

Tirailleur MAAMMAR BEN TAYEB B0U 
SEDIRA, 4e tirailleurs algériens: blessé, est 
resté au combat, malgré ia mouvement do 
repli de sa compagnie ; s'est joint à uno com-
pagnie de zouaves avec laquelle il a continué 
à combattre jusqu'à la nuit. 

Sergent CHEMIN, 8e zouaves de marche : 
dans les combats das 9, 10 et il mai, a su 
par son ascendant moral maintenir les hom-
mes de sa section de mitrailleuses SOUS un 
feu violent, d'enfilade ; a réussi à faire fonc-
tionner ses pièces d'une façon parfaite faisant 
subir à l'ennemi dos pertes sérieuses. Déjà 
cité à l'ordre de l'année. 

Adjudant LOREAU, 8e zouaves de mar-
che: a brillamment conduit sa section à 
l'attaque ie 9 mai et a contribué au succès 
<!e la journée en dirigeant avec calme, le feu 
da sa section soumise à un violent bombar-
dement. Avait montré une grande bravoure 
le 15 novembre 1914 en s'emparant avec sa 
section d'une tranchée allemande et en re-
poussant le lendemain une vive conlre-atta-
que. Avait conservé son commandement, 
malgré une blessure à la tête. 

Tirailleur CHERIF HABID OUD SAADA, 
7e tirailleurs algériens : à l'attaque des tran-
chées allemandes, le 9 mai, s'est distingué 
par sa vigueur et ses exploits, tuant de sa 
baïonnette' plusieurs Allemands, poursuivant 
les autres, jusqu'à l'objectif, final. Vieux sol-
dat, modè e de zèle et de dévouement. 

Zouave BÉC.HET, 8e zouaves de marche : 
pendant que sa compagnie progressait diffi-
cilement sous le feu de l'ennemi, s'est poTfô 
en avant de la ligne oour secourir un officier 
blessé sur le champ-do bataille. A été blessé. 
A déjà cinq blessures antérieures. 

Canoaaier. TRÉNY, 2e batterie coloniale du 
Maroc : blessé légèrement le 8 mai, est resté 
à son poste où il a rempli sas fonctions avec 
je plus grand calme. Blessé, uno seconde fois 
le 12 mai, est resté à sa batterie sur sa de-
mande. 

Caporal MOHAMED BEN MOHAMED, 4e ti-
railleurs algériens :. conduite admirable sous 
la feu. Les 9, 10 et 11 mai, par son courage 
et son intelligence, a contribué à la défense 
énergique du point le plus dangereux et lo 
plus avancé d'une tranchée nouvellement 
établie. 

kdjudant ROLANDEZ, 4e tirailleurs algé-
riens : blessé grièvement à la mâchoire pen-
dant qu'il faisait la reconnaissance d'une po-
sition permettant de battre un terrain dan-
gereux. Sous-officier d'une très grande bra-
vonra. 

,Î4égiorniaire HORNUNG, 2« de fjaaTçj.e ..du 

1er étranger : vieux légionnaire ayant déjà de 
beaux services- avant' la guerre. Se conduit' 
parfaitement-depuis le début-dis opérations. 
Lo 9 mai, a été Massé par éclat d'obus'au 
liane gauche en accomplissant son service-
d'agent de liaison de sa section auprès du 

. capitaine. N'a consenti à se- rendre au poster 
de secours- que sur l'ordre formel de cet: 
officier. 

Adjudant- COURTIAL, 7e tirailleurs algé-
riens : après avoir entraîné sa-section à l as-
saut, est tombé- blessé, mais a continué à en-
courager1 ses- hommes avec uir sang-froid-
superbe. Déjà cité an cours de la campagne. 

Adjudant BRUSCHET, g» zouaves de mar-
che: le 11 mai a maintenu sa section sous un 
feu terrible d'artillerie et de mitrailleuses. 
Blessé, est-resté'à son poste en chantant la 
MimeUlnUe pour encourager ses hommes. 
Sous-officier d'une grande bravoure. 

Sergent TIMOTÉî, 2e de-marche du !" étran-
ger: excellent; gradé. Le 26 novembre- I9!î, 
blessé d'une balle à la po-trine, a demandé 
à rentrer lé-plus: tôtipnssiMs à- sa compagnie 
et a repris place- dans le rang,, à peine guéri. 
Sous-officier d'une bravoure- exceptionnelle, 
ayant conduit sa demi-seation d'une façon 
remarquable pendant les- combats des 9 et 
10 mai. Homme do devoir convaincu, pous-
sant le zèle jusqu'au fanatisme. Donne en 
toutes-circonstances le meilleur exemple. 

Caporal GRETHER, 2e de: marche du J?» élran-
gor:très bon caporal, so trouvant dans sa 
douzième année de services à la légion. A eu 
una très belle attitude pendant le combat, du 
9 mai, au cours duquel il u. été très grave-
ment'blessé à la poiirine et.au bras. 

Tirailleur REKEO'UGHE: MOHAMMED 
BEN K.HELFA, 7e tirailleurs algériens : 
blessé trois fois pendant ia campagne, est 
revenu au front à peine guéri et. montrant 
toujours la mime ardeur. S'est particulière-
mont distingué les 9 et 10 mai, entraînant 
ses camarades:par son exemple et son ascen-
dant. 

Tirailleur BOUA1XLECHS OULD ABDEL-
XADER OULD HADJ, 7E tirailleurs indi-
gènes : le 9 mal, poursuivant l'ennemi avec 
un entrain irrésistible, est entré dans un vil-
lage à 5 liilomètres du point da départ de 
l'attaque. Blessé, put néanmoins rejoindre 
nos lignes. 

Sergent GOUSSET, Se zouaves de marche : 
commandant un posta de liaison soumis à 
un feu très violent de l'ennemi, s'y est 
maintenu toute la. journée du 11 mai. Le 10 
au soir avec une patrouille de 1Q hommes 
avait' attaqué et bousculé an petit poste 
allemand. Coutumier des actes do bravoure; 
le 28 août, avait ramené sur son dos son 
adjudant blessé; le 31 août, avait sauvé son 
capitaine blfessê;le-26' septembre, avait traîné, 
avec cinq hommes un canon qui allait tomber 
aux mains de l'ennemi. A été blessé d'un 
éclat d'obus: le 27 septembre. 

Caporal VACHERAWD, 7E génie : excellent 
serviteur à tous égards. Déjà cité à l'ordre de' 
l'armée. Le 9 mai,, a reçu deux blessures en 
enlevant son escouade à l'assaut d'une tran-
chée allemande. 

Sergent POILPOT, 71e d'infanterie : chargé 
de reconnaître un entonnoir situé à quelques 
mètres d'une- tranchée allemande et qu'on 
croyait occupé par l'ennemi, s'y est porté 
seul, a parcouru cet entonnoir en plein jour, 
y a reconnu los boyaux d'accès- do l'ennemi. 
A été grièvement" blessé eu rentrant aux 
tranchées. Est- venu ensuite faire son rap-
port, faisant ainsi preuve d'une grande éner-
gie et d'une1 très Belle' bravoure. 

Soldat.7AFFRÉ, 48* d'infanterie : a été blessé 
grièvement en rapportant à la tranchée son 
capitaine qui ne.pouvait pas marcher. 

Soldat RIV0ALL.OM. m d'infanterie : tou-
jours le premier au feu depuis le début de la 
campagne ;- n'a cessé, de faire preuve d'un 
courage1 et d'un dévouement remarquables. 
Est allé le 10 mai à neuf heures du matin, 
rechercher à 200 mètres des lignes françaises, 
nn blessé qu'il a ramené sur son dos, malgré 
un feu nourri de mitrailleuses ennemies. 

Brigadier da; gendarmerie DÉPREE. déta-
chement d'Arras.: le 15? mai, a été atteint par 
des éclats d'obus de blessures multiples et 
graves. Très bon brigadier, zélé et dévoué. 

Médecin auxilîaira FLORAND, 11e génie : 
a prodigué sans compter ses soins aux.blessés 
jusqu'en première ligne sous les obus et les 
balles. Le 14 mai, a été gravement blessé par 
l'éclatement d'un obus. i 

Sergent JÈANDET, génie d'un corps darïiiue : 
sous-officier- dune énergie? et', d'un co'nrag« 
tranquille, à toute éprouvai Sa section avai'il 
été mise en chantier dans, la nuit, du 18 au 
19-maivsur. une zone avancée, et.non encore 
régulièrement occupée, et se trouvant sou-
mise à un tir extrêmement viulent' et précis, 
a. pour une très grande part, contribué aar 
son sang-froid et son activité au maintien 
desr-ttavaUleurs.-sur leurumplacamenL ftèià 
cité à l'ordre dû corps d'arméi-pour- sa parti-
cipation à l'attaque- da 15 avril. 

Maître pointeur NOGODIE, d'artillerie : 
excellent soldat; qui a douné-de nombreuses 
preuves de son courage et d»son énergie. 
A- eu la main emportée'parrun obus nendanl 
qu'il servait sa pièce; n'à pas-- proféré uno 
plainte et a exhorté ses camaî-ad'es à conti-
nuer le th. Avait déjà été blessé eu saa-
tembre. 

Soldat SOUNIS, 25e territorial d'infanterie : 
blessé très-grièvement au bras gauche par 
un éclat d'obus, a subi l'amputation de ce 
bras. A eu une deuxième- blessure au pied. 

Maréchal des logis BAROH. 4» spahis : a fait 
preuve du plus grand couraao. le 23 mai, en 
se portant, à l'attaque. A été' grièvement 
blessé. 

Maréchal des logis GHOUGHA-N SGUIS3I 
BEN BABÏA, 4e-spahis: s'est distingué 
par son courage et un- sang-froid! remarqua-
ble au cours de. l'attaque- du 25- mai. A ra-
mené son capitaine grièvement blessé, en 
ramoant sous un fou violent d'artillerie. 

Spahi* MA20UZ" BEN ABDELSADER, 
1er'spahis : a pénétré, à l'attaque-du 25 mai, 
dans uno tranchée ennemie, a trouvé dans 
un réduit cinq Allemands; eu a tué quatre : le 
dernier s'éiant randu, l'a fait marcher devant 
lui. L'Allemand qui avait dissimulé un revol-
ver s'est tout à coup retourné' et a tiré sur 
lui à bout portant, lui traversant son que-
nour. L'a alors tué pour punir sa traîtrise. 
Très brave, superbe au fou* 

Caporal VALLET, 26e d'infanterie : très bon 
caporal. Brillante conduite au feu dans un 
combat où la compagnie a résisté à des for-
ces allemandes supérieures. A subi l'amputa-
tion de la cuisse droite. 

Soldat MUNIE R, 26e d'infanterie. Brillante 
conduite au feu. Blessé au combat du 26 sep-
tembre, a été amputé de la cuisse gaucho. 

So'-dat BAGUET, 26e' d'infanterie■: brillante 
conduite au fou. Blessé au combat du. 25 sep-
tembre. A subi l'amputation de la jamba 
gauche. 

Soldat RENAUD IE. 26e d'infanterie : brillante 
conduite, au feu. Blessé le 28 décembre 1914, 
a subi là perte de l'eeii gaucho. 

Sergent LAVIGNE, 99e d'infanterie : très 
bon sous-officier; calma et courageux. Blessé 
d'uno balle à la cuisse le T septembre 1914. A 
été ameuté de la jambe droite. 

Caporal HEURTE AUX; >).* d'infanterie : très 
bon caporal, belle attitude au feu. Blessé 
d'une balle au cours do la- bataille; du 6 no-
vembre. A subi l'ablation de l'œil.droit. 

Soldat BOURY, 90e d'infanterie : très bon 
soldat. Blessé très grièvement, le- 24 octobre, 
au cours d'un combat de nuit pendant lequel 
il s'est conduit vaillamment. A élu amputé du 
bras droit. 

Soldat PARIS, 90e d'infanterie. : excellent sol-
dat, calme--et dévoué-. Blesse-grièvement aux 
côtés de son commandant, de. compagnie, a 
montré-une- grands énergie pour ne-pas aban-
donner son unité. A été amputé de.la jamba 
gauche. 

Soldat DARCHIS. 90e d'infanterie : a toujours 
eu une brillante conduite au feu. Grièvemenj 
blessé le 24 octobre lOiï en se portant cou-
rageusement en avant. A été. amputé da 
l'avant-bras gauche. 

Soldat MAUCOURT, 90e d'infanterie : trèi 
bon soldat. Belle attitude au feu. Grièvement 
blessé le 4 septembre par un éclat d'obus. A 
subi la- désarticulation du genou gauche. 

Soldat ROLLIN, 90= d'infanterie : belle atti-
tude au feu. Blessé le 22 décembre 1914. A été 
amputé de la jambé droite. 

Soldat ROUCÉ, 90e d'infanterie : bon soldat. 
Belle attitude au feu. Blessé grièvement le 
24 octobre 1914 pendant une attaque de nuit. 
A perdu l'œil droit. 

Adjudant GRÉGOIRE. 63e d'infanterie: ans*, 
brave-que dévoué. Blessé le 23 août. Revenu 
sur le front à peine guéri. Très grièvemeuf 
blessé le 2 avril en remplissant une missior 
périlleuse. 

Sergent fourrier CHEVET, 68e d'infanterie , 
brave, plein d'entrain, très dévoué, EtaS 
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agent 4e liaison, s'est offert spontanément 
ptnjr porter un ordre important. Dut par-
courir plus, de cinq cents mètres sur un ter-

• rain découvert et battu par un feu violent 
«fmfanterie. Accomplit courageusement sa 
mission. Très grièvement blessé à son re-
tour. 

goraat BESNARD, 68» d'infanterie : brave 
soldat, blessé d'an éclat d'obus au cours d'une 
attaque exécutée le 31 octobre. A été amputé 
du bras gauche. 

Bodat AUBRON, 68e d'infanterie : très bon et 
brave soldat. Blessé d'une balle au cours 
d'une attague à la baïonnette sur les tran-
chées allemandes dans la nuit du 3 au 4 dé-
cembre. A été amputé de la cuisse droite. 

Soldat MESMAIN, 68e d'infanterie : très bon 
et brave soldat, blessé le 4 novembre 1914 
par un obus. A été amputé de la cuisse gau-
che. 

Chasseur PREUNGET, 44e bataillon de chas-
seurs : très belle conduite pendant toute la 

§remière partie de la campagne. Grièvement 
lessé le 3 octobre, a dû subir l'amputation 

du pied gauche. 
Chasseur PIERRE, 42e bataillon do chas-

seurs : excellent chasseur ayant toujours fait 
preuve, en toutes circopstances, d'un cou-
rage à toute épreuve, a été blessé le 18 dé-
cembre 1914 à l'attaque d'un bois. 

Chasseur BARREAU, 42° bataillon de chas-
seurs : excellent chasseur, a toujours fait 
preuve d'un courage exceptionnel dans les 
différents combats. Blessé grièvement le 
2 octobre 1914, a été amputé de la jambe 
droite. 

Chasseur COMBE, 42e bataillon de chasseurs : 
blessé grièvement le 2 octobre 1914, a con-
tinué à assurer, malgré sa blessure, ses fonc-
tions d'agent de liaison. A perdu l'œil droit. 

Soldat POTHIER, 226e d'infanterie : excellent 
soldat qui a pris part à tous les combats 
que sa compagnie a livrés depuis le début de 
la campagne. A été atteint d'une balle à l'œil, 
étant de garde dans la tranchée de première 
ligne, le 18 décembre 1914. A subi l'énucléa-
tion de l'oeil gauche. 

Soldat ETIENNE, 226e d'infanterie : bon 
soldat ayant toujours fait tout son devoir. A 
été grièvement blessé et a subi l'énucléation 
de l'œil gauche. 

Soldat SIMON, 226e d'infanterie : bon soldat, 
actif, dévoué et courageux. A été grièvement, 
blessé et a été amputé de la jambe droite. 

Soldat CLUZEAU, 68e d'infanterie : bon sol-
dat qui s'est toujours bien comporté dans 
tous les combats auxquels 11 a pris part. 
Grièvement blessé, a été amputé de ia jambe 
droite. 

Sergent CONART, 68e d'infanterie : bon gradé, 
qui s'est toujours bien comporté dans tous 
les combats auxquels il a pris part. Griève-
ment blessé, a été amputé de la jambe 
droite. 

Soldat GUYARD, 6Se d'infanterie: bon soldat, 
qui s'est toujours bien comporté dans 
tous los combats auxquels il a pris part. 
Grièvement blessé, a été amputé de la jambe 
droite. 

Soldat MARIN, 68e d'infanterie : bon soldat, 
qui s'est toujours bien comporté dans tous 
les combats auxquels il a pris part. Griève-
ment blessé, a été amputé du bras gauche. 

Soldat MERGAULT, 68e d'infanterie : bon 
soldat, qui s'est toujours bien comporté dans 
tous ies combats auxquels il a pris part. 
Grièvement blessé par un éclat d'obus à l'œil 
gauche, a perdu la vision de cet œil. 

Soldat POIRAUD, 6Se d'Infanterie : bon sol-
dat, qui s'est toujours bien comporté dans 
tous les combats auquels il a pris part. Griè-
vement blessé, a été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat ARNAUD, 68e d'infanterie : bon sol-
dat, qui s'est toujours bien comporté dans 
tous les combats auxquels il a pris part. Griè-
vement blessé au combat du 1er décembre 
1914. i 

Adjudant MALHERBE, 146*- d'infanterie : 
sous-offleier sérieux et dévoué. Rlessé le 

, 29 novembre 1914 dans la tranchée de 
deuxième ligne. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat ARNOULD, 146e d'infanterie : blessé 
lo 24 septembre • 1914 de plusieurs éclats 
d'obus au moment où sa section se portait à 
lîattaque d'un village. Bon et vigoureux sol-
dat. A subit la désarticulation de l'épaule. 

Soldat BORDEAU, 146e d'infanterie : soldat 
brave et discipliné. Blessé d'une ballo le 
& tout 1914, a été amputé de la jambe droite. 

Canonnier THIELY, 12e d'artillerie très : bon 
sujet, grièvement blessé au combat du 
25 août 1914. A subi l'amputation de la jambe 
gauche. 

Canonnier GARNIER, 4e d'artillerie lourde : 
excellent soldat et très bon pointeur; a 
été blessé à. sou poste par un obus, alors que 
la batterie était soumise à un violent bom-
bardement d'obus de gros calibre. 

Canonnier Jean, 59e d'artillerie : blessé griève-
ment au combat du 12 octobre 1914 ; a fait 
preuve de grande endurance. A eu la force 
de faire des vœux ardents pour ses camara-
des et pour la victoire prochaine. A été am-
puté du bras gauche. 

Canonnier BULOT, 12e d'artillerie : excellent 
servant, a constamment fait preuve d'activité 
et de sang-froid au feu. Grièvement blessé au 
combat du 10 octobre 1914. A subi l'amputa-
tion du bras gauche. 

Maître pointeur BERGER, 12e d'artillerie : 
excellent pointeur, d'une, tenue exemplaire 
au feu, grièvement blessé au combat du 
18 novembre 1914, a fait preuve du plus 
grand sang-froid. A subi l'amputation du 
bras droit. 

Brigadier BERSOT, 59e d'artillerie : griève-
ment, blessé le 8 octobre 1914 au cours d'une 
reconnaissance de groupe, a subi l'amputa-
tion du bras avec la plus grande résignation, 
sans manifester la moindre plainte, regret-
tant seulement de ne plus pouvoir rentrer 
dans le rang. 

Maréchal des logis DARRAS, 6e cuirassiers : 
jeune sous-officier d'avenir et d'une bravoure 
exceptionnelle. N'a cessé de donner la plus 
bel exemple aux tranchées pendant deux 
mois. Blessé deux fois de suite gravement 
par des obus pendant qu'il portait secours 
à ses cavaliers sous un feu intense, le 25 jan-
vier. 

Chasseur FLAMENT, 29e bataillon de chas-
seurs : a été grièvement blessé en se portant 
à l'attaque d'une tranchée allemande le 
29 décembre 1914. A été amputé de l'avant-
bras gauche. 

Cavalier DENET, 4e chasseurs : étant éclai-
reur, a été blessé grièvement à la cuisse 
droite le 26 septembre. A été amputé de la 
cuisse droite. Cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée. 

Soldat LEBOUVIER, 25e d'infanterie : bon 
. soldat, s'est toujours très bien comporté. 

Blessé le 2 octobre, a été amputé de la main 
droite. 

Soldat SÉRANDOUR, 25e d'infanterie : très 
bon soldat, s'est toujours très bien comporté 
en campagne. Blesse le 20 septembre, a été 
amputé de la cuisse gauche. 

Chasseur BERGER, 10e bataillon de chas-
seurs : brave chasseur du rang. A été am-
puté de la cuisse droite à la suite d'une bles-
sure reçue le 13 septembre 1914. 

Soldat MAREST, 25e d'Infanterie : bon sol-
dat; s'est toujours bien comporté en campa-
gne. A été grièvement blessé et a subi la 
désarticulation de l'épaule gauche. 

Chasseur LIÈVRE, 61e bataillon de chasseurs : 
s'est toujours bien comporté au feu. A été 
blessé grièvement le 1er septembre 1914 et a 
subi la désarticulation de l'épaule droite. 

Chasseur COIVIN, 61e bataillon de chasseurs : 
a fait tout son devoir. Blessé le 3 octobre 1914, 
a été amputé de la jambe droite. 

Soldat BOCCARD, 97e d'infanterie : s'est bieu 
comporté en toutes circonstances : blessé 
grièvement le 7 septembre 1914, a été amputé 
du pied droit. 

Soldat BESSON, 97e d'infanterie : bon. soldat, 
d'une belle attitude au feu. Grièvement 
blessé le 8 septembre 1914, a été amputé du 
pied. 

Chasseur FROT, 60e bataillon de chasseurs : 
chasseur très discipliné, d'un entrain et d'un 
dévouement remarquables. Patrouilleur vo-
lontaire. A été très grièvement blessé en attei-
gnant une lisière de bois que sa patrouillo 
devait reconnaître. A été amputé de l'avant-
bras, 

Chasseur CHIGOT, 60e bataillon de chasseurs: 
a fait preuve en plusieurs circonstances de 
courago et d'héroïsme, notamment le 2 oc-
tobre 1914 en se portant spontanément en 
avant pour reconnaître la lisière d'un village. 
A été très grièvement blessé en atteignant 
cette lisière. A été amputé de la jambe 
gauche. 

Soldat SORREL, 97e d'infanterie : blessé le 
28 août. A sûbi l'énucléation de l'œil droit. 
.Soldat zélé et dévoué. 

Chasseur PICHAT, 97e d'infanterie: atteint 
de fracture du bras droit par balle le 17 sen 
tembre. A subi par la suite la désarticulation 
de l'épaule. Bon soldat, a fait tout son devoir 

Soldat OLLIER, 97e d'infanterie : blessé à la 
jambe droite le 19 août, a subi ensuite l'am-
putation de cette jambo. S'est bien comportA 
au feu. 

Soldat CŒURDEVEY,97e d'infanterie : blessé 
le .3 septembre 1914, a dû subir l'amputation 
de la jambe droite. A fait preuve de courage 
et d'énergie. * 

Soldat BAUD, 97e d'infanterie : bon soldat 
ayant toujours fait tout son devoir. A été' 
grièvement blossé et a subi l'amputation da 
la jambe droite. 

Soldat BAUD, 97e d'infanterie : a été blessé la 
4 septembre, a subi, par suite do cette bles-
sure, l'amputation do la jambe droite. Boa 
soldat qui siest bien comporté au feu 

Chasseur TRONCHERE, 3e bataillon do chas-
seurs : faisant partie, comme volontaire 
d'une patrouille qui allait reconnaître les tra-
vaux de uéfonse et les tranchéés do l'en-
nemi, a été grièvement blessé dans l'accom-
plissement da sa mission. A été amputé da 
bras gauche. 

Soldat VILLARD, 17e d'infanterie : a été blessé 
le 20 octobre, au moment où il allait opérer 
la relève d'une sentinelle. A subi l'amputatloc 
do la. jambe gauche. 

Soldat ELOZEGUY, 142e territorial d'infante-
rie : le 13 novembre 1914, étant de surveillanca 
dans un boyau d'écoute, a été blessé griève-
ment d'un éclat d'obus. A été amputé du braj 
droit. 

Soldat VERGEZ, 142e territorial d'infanterie : 
grièvement blessé le 20 novembre 1914. Malade, 
avait voulu rester en première ligne avec ses 
camarades, à qui il communiquait sa bonne 
humeur et son courage. Excellent soldat sous 
tous les rapports. A été amputé da la cuissa 
droite. _ 

Sergent LESBATS, 142e territorial d'infante-
rie : a reçu plusieurs blessures le 19 octobre. 
Avait, la veille, entraîné sa demi-section qui 
voyait le feu pour la première fois, avec le 
plus grand courage*. A été amputé de la cuissa 
droite. 

Soldat DESCAT, 141e territorial d'infanterie : 
très bon sujet, ayant fait preuve de bravoura 
et d'une endurance digne de, tous éloges. A 
été grièvement blessé et amputé du bras 
gauche. 

Soldat GLÉ, 158e d'infanterie : très bon soldat 
qui a fait vaillamment son devoir jusqu'au 
jour où il a été blessé grièvement le 12 octo-
bre 1914. A perdu un œil. 

Soldat DUCLOS, 158e d'infanterie : a fait bra-
vement toute la première partie de la cam-
pagne. Blessé gravement le 19 novembrj 
1914. A perdu l'œil droit. 

Soldat BÉDU, 158e d'infanterie : bon soldat 
blessé très grièvement le 15 novembre. A été 

. amputé des deux jambes. 
Caporal FAVRE, 158e d'infanterje : s'osi 
. montré bon gradé, énergique et dévoué. 

Gravement blessé le 14 septembre 1914. A 
perdu un œil. 

Soldat NIÉRENBERGER, 158e d'infanterie: 
a donné le bon exemple depuis le début delà 
campagne jusqu'au 2 décembre 1914, jour où 
il a été blessé gravement. A perdu l'œil 
droit. 

Caporal CUZIN, 158e d'infanterie : vigoureux 
gradé qui a fait tout son devoir. Blessé gra-
vement le 5 novembre. A perdu l'œil 
droit. 

Chasseur MICHON, 3t« bataillon de chas-
seurs : a été blessé le 6 octobre 1914, lorsqu il 
se portait en avant avec sa compagnie. At-
teint au bras droit par un éclat d'obus, a du, 
depuis, être amputé. 

Chasseur MATHIAS, 31e bataillon de chas-
seurs : ancien soldat colonial : faisait preuve 
de beaucoup de bravoure et d'entrain. A ete 
blessé au moment où il so portait en avant la 
27 septembre. A perdu l'œil droit. 

Chasseur DEBARNOT, 31» bataillon de chas-
seurs : bon chasseur qui s'est bien conduit 
et a été blessé grièvement le 7 novembre» par 
un obus qui lui fractura les deux jambes. 
A subi l'amputation d'une cuisse. 

Chasseur PALLE, 21e bataillon de chasseurs -, 
s'est toujours bien conduit. Blessé le 26 sep" 
tembre. A été amputé du bras gauche. 

Le aérant.- G. CALMÏS. 

Imprimons 3L luai Voltaira, Pari» h 


